
Sur l'élimination
du général Giraud
la dé cision du général de Gaulle

de s'attribuer les fondions  de com-
mandant en chef des armées fran-
çaises de libération a mécontenté le
général Giraud. Celui-ci n'a aucune
envie de se contenter du poste hono-
rifique d 'inspecteur général de l'ar-
jaét.  Et y on le comprend. Il reste
que celui qui f u t  le successeur de
Ternirai Darlan à la tête du mouve-
ment dissident de la France afri-
caine et qui, dans les mois qui sui-
virent le débarquement anglo-amé-
Ticain , avait la p lein e confiance de
londres et surtout de Washington ,
se trouve désormais relégué dans
l'ombre.

Il n'y a pas là seulement un cas
d 'éviction personnelle. L 'élimination
ia général Giraud est significative
ie l'évolution pol itique subie par la
France d'outre-mer et qui s'est ca-
ractérisée par une constante accen-
tuation vers la gauche. Il sera p lus
tard f or t  intéressant de retracer le
cours de cette évolution. On y décou-
vrira le même p hénomène de g lisse-
ment que l'on a constat é maintes el
maintes fo is  sous la troisième Répu-
blique où les modérés et les conser-
vateurs qui avaient donné des gages
à la révolution ont été progressive-
ment submergés par celle-ci.

Le processus normal de la démo-
cratie fra nçaise se retrouve donc en
Afri que du nord. Et , comme jadis
aussi, c'est le parti communiste qui
gagne le plus au jeu. Or , _ le parti
communiste, malgré la dissolution
du Komintern, c'est toujours le re-
flet de la volonté de l 'Union sovié-
tique qui, on le sait , ne cèle p lus
l 'intérêt qu'elle éprou ve pour tout
ce qui a trait au bassin méditerra-
néen.

Ce simple fai t  explique , dès lors,
la prudence dont a f a i t  preuve M.
Cordell Hull dans le pas sage de son
discours consacré au comité d 'Alger.
M. Hull a, certes, donné des assuran-
ces à la France en ce qui concerne
lt moment de sa libération. Il a p ro-
mis Tj ue~ le mécanisme de l 'Amgo t
ne fonctionnerait pas et que les ré-
gions délivrées seraient p lacées aus-
sitôt sous l'autorité civile français e,
les Anglo-Américains ne se préoccu-
pant des affaires intérieures que
dans la mesure où elles toucheraient
les opérat ions militaires.

Mais ce que le secrétaire d 'Etat
américain n'a pu admettre, c'est que,
d'ores et déjà , le comité d 'Al ger soit
considéré comme le « gouvernement
de la France *. Il n'a voulu prendre
aucun engagement d' avenir de cette
sorte parce qu'il estime que nul ne
peut dire ce que sont, à l 'heure ac-
tuelle, les sentiments exacts de la
métropole et quelles modifications
ils peuvent encore subir.

La politi que américaine entend
tenir comp te de la « réalité françai-
te> et il n'est nullement p rouvé que
celle-ci soit « recouverte > par le
comité d 'Al ger dont la légitimité ne
unirait être démontrée. L 'écart qui
sépare les mouvements de résistan-
ce métropolitains non pas tan t de
fa personne du général de Gaulle
que de l'orientation p rise par le co-
mité de libération s est manifesté à
divers indices.

Cette politique américaine parait
pruden te. Elle est au surplus con-
forme aux intérêts des Etats-Unis
puis que aussi bien les hommes sur
lesquels ils s'appuyaient en Afr ique
du nord ont tous été éliminés — Gi-
raud étant le dernier en date — au
profit  des éléments fa vorables à une
politi que russophile.

René BRAICHET.

M. CORDELL HULL ET LES NEUTRES
I*i déclarations récentes de M . Cor-

teU Hull ne passeront certainement pas
inaperçues dans les pays neutres, encore
Vie les milieux of f ic ie ls  attendent , avant
f o se fai re une opinion définitive et de
^exprimer, s'ils le jugent opportun ,
Savoir p r is  connaissance d'un texte
Précis, complet , authentique. Le com-
mentateur, lui, a le droit de se conten-
ir d'un résumé d'agence pour essayer
iV voir clair.

Ce gue le secrétaire d'Etat américain
" Ht de la situation internationale , des
relations de son pays  avec les puissan-
«» alliées ou cobelligérantes, de l' orga-
"sotion de la paix concerne le chroni-
9"eur de politique étrangère. Je  m'abs-
«enj donc de m'y arrêter ici. Des plu-
ies p lus autorisées que la mienne l 'ont
»'j d fai t  ou le feront encore. Je me
"orne donc à retenir ce que les journaux
*»t appelé i l'avertissement aux neu-
re«> . Or, la Suisse est neutre , elle en-

tend le rester, elle a fa i t  de la neutra-
gW intégrale le pivot , l' axe de sa poli-
Wtt« extérieure .

El le sait aussi que les conséquences
écoulant tout naturellement de cetteneutralité, que les d if f i cu l t é s  aussi qui
e", résultent ne sont pas toujours com-
p tes pa r les belligérants. Elle ne leur
JJ tait poin t gr ief ,  car elle n 'ignore
Pvmt les nécessités, pour un pays en
N 'erre, de tout subordonner aux exi-
jWM de la lutte. Prise ainsi entre des
™ler Us opposés , la Suisse ne peut et
ne doit avoir qu'une ligne de conduite :
Jj  "Me droite. C'est dire que ses gou-
vernants devront toujours s 'ef force r  de
remplir strictement les devoirs de la
neutralité, s'ils p rétendent fa i re  respec-
oi ff ^ro,'s Qu 'elle comporte. La seule
!U*Mion gui w pose, pour nous, est donc

la suivante : Dans la situation actuelle,
nous sommes-nous tenus d nos obliga-
tions t

Notons tout d'abord que cette situa-
tion, ce n'est pas nous qui l'avons créée.
Un beau jour , la guerre — une guerre
dont nous ne sommes pas responsables
— a pris  une tournure telle que nous
nous sommes trouvés entourés par les
force s militaires d' un seul et même
groupe de puissances. Depuis quelques
mois même, il n'y a guère d nos f ron-
tières, que les soldats d 'un seul et même
pays . C'est un fa i t , c'est un état de
choses avec lequel nous devons compter.
La Suisse s'est engagée d défendr e son
indépendance et son intégrité territo-
riale par les armes et contre quiconque
l'attaquerait. Cet engagement , elle est
toujours prête à le tenir . Elle reste vigi-
lante, elle a assumé, pour sa défense
nationale — et cela dans l 'intérêt de tous
les belligérants — des charges considé-
rables. Mais  la puissance défens ive  de
son armée a besoin d'être soutenue par
le moral, la volonté , la fermeté de la
pop ulation tout entière. Cela s i g n i f i e
que , sous la protection de ses soldats et
sûr de son bon droit , le pays doit vivre.
Ah, certes 1 la Suisse n 'a pas la préten-
tion de réclamer pour elle on ne sait
quelles privilèges qui auraient pour
e f f e t  de lui assurer des conditions d' exis-
tence analogues à celles du temps de
paix . Notre pays et notre peuple  savent
fo r t  bien qu 'ils ne peuvent se bercer de
l' espoir d'échapper non seulement â la
guerre, mais aux conséquences de la
guerre. Ils attendent seidement des au-
torités qu 'elles mettent tout en œuvre
pou r empêcher que ces conséquences ne
suspendent, toute activité économique,
ne condamnent des milliers et des di-

zaines de milliers d'ouvriers au chômage
et autant de familles d la misère.

Nos dirigeants ont f a i t  cet e f f o r t .  I ls
le poursuivent sans cesse. Leur liberté
de mouvement est restreinte toutefois
pa r les circonstances elles-mêmes. I ls
doivent négocier, rechercher des accords
avec les uns, comme avec les autres.
N' oublions pas que la Suisse est livrée,
pou r pouvoir travailler , au bon plaisir
des pays fournisseurs de matières pre-
mières. Il apparaît  donc que toute notre
activité économique , pour la p art tout
au moins qui contribue â alimenter les
échanges internationaux , est strictement
réglée par des conventions. En d'autres
termes, elle ne s'exerce qu 'avec le con-
sentement exprès des belligérants et des
deux groupes de belligérants , puisque
nous avons besoin des uns et des autres
et que les uns et les autres sont en me-
sure de f i xer  leurs condit ions lors des
pourpa rlers. Comme nous observons lesclauses ries accorda et des traités , nous
pouv ons considérer que notre alt i tude
est p arfai temen t  correcte , que notre
activité, déf in ie , délimitée par les con-
ventions, n'est point incompatible avec
les règles de la neutralité.

U serait peut-être vlus avantageux
P °ur un p ays en guerre que toutes re-lation s économiques soient couples avec
ses ennemis. En l' occurrence , cela si-
gn i f ierai t  pour la Suisse le chômage
avec toutes ses conséquences sociales et
po litiques, l' asphyxie , le chaos. Est-ce
vraiment l'intérêt des nations unies t
Tout récemment , un publiciste améri-
cain , M . Walter Lippmann , montrait ee
que représentait pour le présent, et pour
l'avenir une Suisse encore for te .  Per-
sonne ne gagnera rien à vouloir l' a ff a i -
blir mar l'intérieur. G. P.

Les Tommies pensent déjà a la fin de la guerre !

Depuis quelque temps, les fabriques anglaises de vêlements pour hommes
travaillent à plein rendement pour que les soldats, une fois la guerre
terminée, puissent immédiatement disposer d'habits civils. — Voici des
« soldats-mannequins » présentant de nouveaux vêtements aux Tommies

qui les examinent avec intérêt.

Près de deux mille avions américains
ont survolé hier l'Allemagne

Les ailes alliées sur le continent

Cet assaut aérien diurne a suivi de près la violente
attaque nocturne de la R.A.F. contre des object ifs
ferroviaires en France et en Belgique - Les escadrilles

anglo-saxonnes ont subi de lourdes pertes
LONDRES, 11 (Reuter). — Presque

deux mille avions américains ont sur-
volé l'Allemagne dans la Journée de
mardi. Oschersleben et Bernbcrg étant
parmi les objectifs attaqués. L'assaut
aérien diurne a suivi de près la très
violente attaque de la nuit de mardi
contre le territoire occupé, lorsque neuf
cents avions de la R.A.F. ont bombar-
dé des objectif s ferroviaires en France
et en Belgique. Ces opérations contre
les chemins de fer semblent faire par-
tie du plan général de désorganisation
des transports allemands derrière les
côtes dites d'invasion. Ces attaques, qui
deviennent toujours plus fermes, ont
couvert une surface rectangulaire de
quelque 250 km. de profondeur et de
400 km. de longueur, s'étendant des cô-
tes de la Manche, de l'embouchure de
l'Escaut à l'embouchure de la Seine et
allant en profondeur jusqu 'aux fron-
tières du Luxembourg et. Jusqu'à Tours
sur la Loire. Ces attaques doivent être
en corrélation avec le bombardement
américain de l'industrie aéronautique
allemande et des objectifs militaires en
France septentrionale.

Le Q.G. américain annonce que pou r
750 à 1000 Liberator et forteresses vo-
lantes qui ont ataqué des objectifs en
Allemagne, mardi. Il y avait nne es-
corte de 750 à 1000 Thunderbolt . Mus-
tang et Llgtning américains, ainsi que
des Mustang britanniques. Oschersle-
ben , près de Magdebourg. possède la
fabrique d'avion» Focke Wulf 190 qui
fut déjà bombardée trois fois. Bcrn-
berg, au nord de Leipzig, possède des
usines Junker et a déjà été attaqué
le 22 février.

La résistance de la chasse ennemie
a été déterminée. Les aviateurs rap-

portent que l'ennemi a utilisé tous les
types de chasseurs, monomoteurs et bi-
moteurs pour tenter, sans succès, de
détourner les bombardiers de leurs ob-
jectifs. On signale que 52 avions enne-
mis ont été abattus au cours des com-
bat s aériens par les chasseurs alliés,
outre un grand nombre détruits ou en-
dommagés au sol à la mitrailleuse. Le
nombre des avions ennemis abattus par
les bonfbardlers n 'est pas encore établi.
Soixante-quatre bombardiers et seize
chasseurs sont manquants.

Dans une attaque de la nuit de mar-
di, la R.A.F. a lancé 3600 tonnes de
bombes. Le ministère de l'air annonce
que c'est le plus grand poids de pro-
jectile s qui ait jamai s été déversé en
une seule nuit. La formation compre-
nait des Lancaster et des Halifax , qui
s'en sont pris aux centres de triage et
ateliers et dépôts de Gand , Tours, Ter-
gnler, Aulose et Laon. D'autres Lan-
caster ont lfiché des bombes de 3600 kg.
sur des dépôts de la Luftwaffe à Saint-
Cyr près de Versailles. Vingt-deux
avions do la R.A.F. seulement ont été
perdus au cours des opérations de
nui t .

Le G.Q.G. américain dit qu 'une
grande formation do Marauder a
bombardé l'important centre ferroviai-
re de Charleroi en Belgique. L'aéro-
drome do Chlèvrcs a été également
bombardé, tandis que d'autres Marau-
der et bombardiers-chasseurs ont pi-
lonné des objectifs en France septen-
trionale. Cos appareils étalent escortés.
Un bombardier n'est pas rentré.

(Voir la suite des nouvelles
en dernières dépêches.)

L'OFFENSIVE SOVIÉTI QUE EN GRIMÉE
SE DÉVELOPPE A ON RYTHME RAPIDE

LES PÉRIPÉTIES DE LA GUERRE A LEST

L' armée rouge a occupé les villes de Kertch et d 'Armyansk ainsi que
l' important nœud ierroviaire de Dzhankoï - Dans la poche de Skala,

les torces allemandes encerclées sont sur le poin t d 'être délivrées
MOSCOU, 11 (Reuter). _ Le ma-

réchal Staline a adressé au général
Eremenko un ordre du jou r disant
que les troupes du front maritime
ayant lancé une offensive, ont percé
les puissantes défenses ennemies
dans la péninsule de Kertch , mardi
11 avril , et ont pris la ville et la for-
teresse de Kertch , place forte enne-
mie importante sur la côte orientale
de la Crimée et avancé vers l'est
d'environ 30 km.

Un second ordre du jour
du maréchal Staline

MOSCOU, 11 (Reuter). — Un se-
cond ordre du jour de Staline an-
nonce que les troupes du quatrième
front d'Ukraine ont lancé une offen-
sive et percé de puissantes fortifi-
cations ennemies dans l'isthme de
Pérékop, pris la ville d'Armyansk et
avancé d'une vingtaine de kilomè-
tres, pour atteindre les positions
allemandes d'Ichun.

Simultanément, les troupes de ce
front ayant percé le passage du Si-
vach , à l'est de la ville d'Armyansk,
ont enfoncé les défenses ennemies
profondément échelonnées dans te
district des lacs sur le rivage méri-
dional du Sivach et, ayant poussé
plus en avant de 60 km. en quatre
jours de combats offensifs, ont oc-
cupé le plus important embranche-
ment ferroviaire de Crimée :
Dzhankoï.

Dzhankoï se trouve à la jonction
des lignes qui vont vers Melitopol au
nord-ouest, Pérékop au nord-ouest et
Sébastopol au sud-ouest.

L'importance stratégique
des opérations engagées

contre la Crimée
MOSCOU, 11 (Exohange). — L'offen-

sive déclenchée par le général Talbou-
kine contre le hérisson allemand de
Crimée est considérée comme étan t la
conséquence logique des opérations di-
rigées contre Odessa. Il est caractéris-
tique que le premier communiqué offi-
ciel concernant cette action déclenchée
depuis deux jours déjà ne fut publié
qu'après la chute du grand port, de la
mer Noire. Les milieux militaires de
Moscou annoncent quo la prise d'Odes-
sa et la libération do la presqu 'île de
Crimée attireront à la flotte russe de
la mer Noire la suprématie incontesta-
ble jusqu 'au littoral de la Dobroudja et
de la Bulgarie et qu 'elles rendent , pos-
sibles des opérations amphibies de
grand style contre des obje ctifs situés
loin à l'arrière du front actuel. C'est
la raison pour laquelle le haut com-
mandement do Moscou n'attribue au-
cunement un rôle secondaire à la cam-
pagne du général Talboukine contre
l'armée germano-roumaine de Crimée
évaluée à quelque 120,000 hommes.
L'importance de cette campagne est
d'autant  plus marquée que leg troupes
du général Malinovsky no se trouvent
plus qu 'à environ 120 km. du delta du
Danube. L'arrivée sur ce delta des
troupes russes aura , de l'avis d'experts
militaires , une grande impor tance stra-
tégique et inaugurera une nouvelle
phase de la guerre. Les troupes do
l'Axe stationnées en Crimée sont pla-
cées sous le commandement du géné-
ral allemand Jaennecke. Les forma-
tions roumaines, numériquement peu
Importantes, sont commandées par le
colonel Teodorini.

Aux dernières nouvelles, les troupes
soviétiques ont laissé loin derrière el-
les la position-clé d'Armyansk sur

l'Isthme de Pérékop. Elles avancent
main tenant  en forme d'éventail à l'in-
térieur de la presqu'île de Crimée.
L'obstacle principal sur leur route vers
le coeur de la presqu 'île est constitué
par les monts Ichun, où de violents
combats se développent actuellement.
Quand ces hauteurs seront définitive-
ment aux mains des Busses, plusieurs
routes seront à disposition deg troupes
de Talboukine. Ces routes conduisent
vers tous les points principaux de la
Crimée, y compris les villes de Sébas-
topol , de Simferopol et d'Eupatoria.

Des formations de guérilla qui sont
depuis longtemps actives dans le dos
des troupes allemandes, appuient effi-
cacement les unités du général Tal-
boukine. Simultanément des bâtiments
de la flotte russe de la mer Noire
croisent le long de la côte de la pres-
qu 'île en vue de faire échouer toute
tentative de fuite allemande par la
vole maritime.

La progression russe
dans les Carpates

MOSCOU. 12 (Exchange) . — A l'ex-
trémité septentrionale des Carpates, les
troupes soviétiques ont atteint partiel-
lement les ouvrages défensifs hongrois
de la ligne « Arpad ». L'état-major
hongrois avait, des mois durant , con-
solidé cette ligne baptisée du nom du
chef légendaire des conquérants ma-
gyars. De fortes chutes de neige sont
tombées dans les montagnes et entra-
vent les opéra tions militaires. U s'agit
pour le moment d'une mise en position
des formations de Joukov plutôt que
d'une offensive proprement dite. U est

probable que les Russes chercheront
d'abord à s'emparer de Tarnopol et de
l'Important nœud ferroviaire de Lem-
berg, avant de déclencher la grande
ruée à travers la Ruthénle vers le sud
et l'ouest.

Au cours de la nuit de lundi à mi. -
di , les formations allemandes encerclées
à l'ouest de Skala, ont entrepris dere-
chef des tentatives désespérées de dé-
gagement, mais elles ont été à nou-
veau repoussées en subissant de lour-
des pertes. El les ont été compressées
sur un secteu r encore plus étroit.

Le communiqué allemand
BERLIN, 11 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée communi-
que.

Sur le front nord de la Crimée, les
durs combats continuent contre des for-
ces ennemies d'infanterie et de chars
supérieures. Au sud-ouest et à l'ouest
d'Odessa , nos troupes se replient sur
les positions indiquées. Au nord-est de
Tiraspol, une brèche ennemie a été
colmatée, tandis qu 'une autre à l'ouest
d'Orhei a été partiellement refermée.

En BucOTine orientale, des forma-
tions blindées allemandes, brisant la
résistance russe, ont pénétré dans les
flancs de groupes d'assaut ennemis et
leur ont infligé, en coopération avec
les troupes roumaines, de très lourdes
pertes. Dans la région au sud de Sta-
nislav, les' Allemands, collaborant aveo
des troupes de montagne hongroises,
ont arraché à l'ennemi la ville de De-
latyne, que celui-ci avait occupée mo-
mentanément.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Le journal des Français de Londres
souligne que le Comité d'Alger

a modifié la législation tant le préavis
de l'Assemblée consultative

LE CONFLIT GIRAUD-DE GAULLE

LONDRES, 11 (A.T.S.). — t Pouvoirs
militaires et pouvoirs civils », tel est le
titre de l'éditorial de « France », de mar-
di matin , jouTna il des Français de Lon-
dres, qui écrit :

La réorganisation des pouvoirs ci-
vils et militaires vient de provoquer
une crise à Alger. Le général Giraud,
qui était commandant, en chef ,  a été
nommé inspecteur général de l'armée.
Il n 'a pas accepté ces fonct ion s  qui ,
considère-t-il , lui enlèvent toute autor ité
réelle . Jl  a interprété ses nouvelles attri-
butions déf in ies  dans un décret , comme,
purem ent consultatives. Des conversa-
tions et des négociations se sont pour-
suivies, pendant , p lusieurs jours , entre
le généra ! Giraud et le général de Gaulle,
ou leurs représentants , mais elles n 'ont
pas abouti . Le général Giraud a motivé
son re fus , dans une lettre au général
de Gaulle, qui n'a pas encore été pu-
bliée.

La portée des mesures prises
Quelle est la portée des dernières me-

sures prises 7 Du point de vue militaire,
d' abord : Par l'a ffectat io n du général
Giraud à un inspectorat général , le
post e de commandant en chef a été , de
fa i t , supprimé.  Seuls subsistent les com-
mande ments locaux des troupes f ran -
çaises sur chaque théâtre d' opérations ,
le général Ju in , commandant les divi-

sions françaises engagées en Italie, et
le général de Tassigny, celles de la pro-
chaine o f f ens i ve  sur le continent.

A l'autorité du général Giraud , com-
mandant en che f ,  est substituée celle du
généra l de Gaulle, président du Comité
frat t çais  de libération nationale, qui de-
vient , par l' ordonnance du i avril , chef
des armées, dispose de l'état-major (ie
la défense nationale et en f i xe  la com-
position . Ses pouvoirs cumulent ceux du
prési dent de la R épublique, ceux de pré-
sident du Conseil aux termes de la loi
du 11 jui l le t  79.58 et vont même au delà.

Au point de vue de l'organisation des
pouvo irs publics à Alger, les hautes
fon c t ions  politiques du président du
Comité français , unissent en la même
personn e le pouvoir civil et le pouvoir
militaire.

Après avoir souligné que le général
de Gaul le  assume ainsi la direction mi-
l i t a i r e  do la Franco en guerre , comme
le président Roosevelt et le maréchal
Staline détiennent avec di?s modalités
diverses h la fois le pouvoir pol itique
et le pouvoir militaire, le .iournal a.ioute:

On discerne assez mal comment on
peu t concilier cette innovation avec la
doctrine de la séparatioii du comman-
demen t militaire et du pouvoir civil ou
plus exactement de la subordination de
celui-là d celui-ci qui est confo rme à la
tradition républicaine, d'autant plus
que ce principe avait été justement in-
voqué par le Comité f rançais  de libéra-
tion nationale lorsqu 'il enleva au géné-
ral Giraud la présidenc e alternative du
Comité et ne lui attribua plus  que des
f o n c t i o n s  militaires. En tout cas. la loi
du 11 juil let  1SS8 qui attribuai t au pré-
sident du Conseil un pouvoir de direc-
tion ef  de coordination en matière de
dé défens e nationale laissait subsister
le commandement en chef .

L'Assemblée consultative
n a pas été consultée

Après avoir souligné que les modifi-
cations apportées à l'organisation dos
pouvoirs civils et militaires à Alger ont
été effectuées sans que l'Assemblée ait
été consultée, le journal poursuit :

Le Comité n 'ayant  pas j u g é  opportun
de la saisir, l'Assemblée n'a pas eu d
se prononcer et c'est sans son agrément
que des modif icat ions ont été apportées
à la législation républicaine qui a été
rétablie cn Alg érie depuis  que Vichy
en a été chassé.

Mais , ajoute la « Franco », le but su-prêm e est la conduite victorieuse de la
guerr e et toute autre considération doit
être subordonn ée à cette f i n .  Il  ne sau-
rait être contesté d' autre part que l' or-ganisa t ion provis oire des pouv oirs ci-
vils et militaires ri Alg er sera demain
celle qui sera présentée aux Français
de Franc e épris de liberté et d'idéaldémocratiq ue.

Et le journal conclut :
Toute réforme de structure , qui en

modi f i e  l' ordonnance générale, revêt de
ce fa i t  une gravité partic ulière.

(Voir la suite en dernières dépéchesj

ABONNEMENTS
lan é moit J moit i mau

SUISSE, franco domicile. . 22.— I I .— 5.50 1.90
ETRANGER I Mêmes prix qu'en Suiue dans U plupart dea
p»T» d'Europe et aux Etals-Unis , â condition de souscrire à la
poste du domicile de l'abonné. Pour les autre» paya, les prix

rarient et notre bureau rensei gnera lea intéresse»
TELEPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES • Bureau : I . rue du Temple-Neuf

15 K e. k millimètre, min. 4 fr. Petites annonce! locales 11 c. 1*
mm., min. 1 (r. 20. Avis tardif» et urgents 35 , 47 et 58 c. —
Réclame» 58 c, locale» 35 c — Mortuaire» 20 c, locaux 16 c.

Pour le» annonce» de provenance extra-cantonale, «'adresser
aux annonce» 5uï»se» S. A* agence de publicité, Genève,

Lausanne et «uccurtales dan» toute la Suiue

Lausanne-Sports gagne la finale de la coupe suisse

Lundi de Pâques, à Berne, pour la finale de la coupe suisse, Lausanne-
Sports a battu Bâle par 3 buts à 0. — Voici l'équipe de Lausanne :
Debout, de gauche à droite : Hug, Mathis, Bocquet, Maillard I, Monnard ;

au premier plan, de gauche à droite: Courtois, Sauvain, Stalder,
Maillard II, Aeby, Eggimann,
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Grâce à elle, ne connaissait-elle
pas ma in t enant  Max de Chabans et
n'avait-elle pas toute raison de croi-
re que le peintre lui demanderait la
permission de faire son portrait ?
• • . . . . . . .a .

— Vous exposerez aux «Indépen-
dants >, Monsieur de Chabans ?

— Oui , Mademoiselle^ Une toile
qui pourra peut-être vous plaire...
Du moins, je voudrais l'espérer.

— Un portrait , n'est-ce pas ? De
qui ?

Il secoua la tête.
— Ce n 'est pas un portrait pro-

prement dit . Pour une fois , j'ai es-
sayé d'un autre genre.

— Alors, quoi 1 Jo croyais que
vous faisiez exclusivement le por-
trait.

Il sourit.
— Je n'ai pris aucun engagement

à cet égard ! fit-il d'un ton plaisant.
Je n'ai , d'ailleurs, aucune envie de

me spécialiser, c'est-à-dire de me ré-
trécir. Je suis peintre, donc je peins
tout ce qui me parait vraiment beau
et digne d'être reproduit pour être
conservé.

— C'est une noble conception de
l'art ! approuva Colette chaleureuse-
ment... Alors, que représente votre
nouvelle œuvre ?

— Un paysage forézien d'une ex-
quise douceur champêtre, avec, pour
figure centrale, une jeune paysanne,
qui synthétise en elle et traduit tout
le charme de ce cadre bucolique.

— Et vous intitulez ce tableau ?
— « Pernette ». Ce nom résume

toute l'œuvre.
— Oh I fit vivement la jeune fille ,

il me rappelle une délicieuse lecture:
« Pernette » : c'est très beau.

Il y eut un silence.
Tous deux, accoudés à la balus-

trade fleurie, regardaient les lueurs
du couchant pâlir et décroître sur
les memies vagues du fleuve. Le ciel ,
d'abord rosé, puis mauve, se fonçait
maintenant, tournait au violet som-
bre.

Une brise s'éleva, si brusque et si
fraîche que Colette, malgré elle, fris-
sonna.

— Comme les jours raccourcissent
déjà ! constata le jeune homme, avec
regret.

Colette essaya de plaisanter:
— N'est-ce pas le propre des

beaux jours , d'être courts ?
Mais, au fond , elle éprouvait une

sorte de mélancolie à l'occasion de
cette remarque banale et sa pensée
incertaine rejoignait celle de son
compagnon.

Us avaient passé une longu e de-
mi-journée ensemble, sans vain pro-
tocole ni sotte hypocrisie. Ils
avaient causé librement, franche-
ment, ainsi que de bons et loyaux
camarades qu'un heureux hasard a
fait se rencontrer. Et , parce qu'ils
avaient méprisé les feintes et banni
les masques, le résultat s'avérait fort
clair. Colette jugeait le jeune hom-
me charmant; lui trouvait la jeune
fille adorable, et déjà , sans effort,
sans qu'il soit besoi n d'inutiles pa-
roles, s'établissait entre eux un cou-
rant de vive sympathie.

— Je suis heureux d'avoir fait
votre connaissance, déclara Max, et
j 'en dois beaucoup de remerciements
à la baronne.

— Croyez que c'est réciproque,
répondit Colette. Je ne manquerai
pas d'aller admirer votre «Pernette».

— Vous êtes trop bonne... Je se-
rai flatté...

Et, enveloppant la j eune fille d'un
regard légèrement attendri:

— Fui s-je espérer vous revoir
quelquefois ?

Elle répli qua avec vivacité :
— Pourquoi non ?... Je suis libre.

La baronne ne demande qu 'à nous
revoir ensemble... et le plaisir, je
vous l'assure, sera partagé.

— Merci ! fit-il , d'un ton pénétré.

Leur dialogue s'arrêt a là. Que dire
de plus qui n'eût élé de trop, à la
fin d'une entrevue, qui, en somme,
était Ja première.

D'ailleurs, Max , un peu effrayé,
songeait :

«Ah 1 ça 1 Est-ce que je suis amou-
reux, déjà ? »

Et en écho, la jeune fille :
«Aurais-je cru jamai s qu 'il pût

tant  me plaire ? »
Mais comme, autour d'eux , l'ombre

se faisa it plus dense et le vent du
soir plus mordant , Max se redressa.

— U faut rentrer, Mademoiselle.
La baronne ne me pardonnerait
pas, si vous alliez prendre mal .

C'est à ce moment que les giran-
doles multicolores s'allumèrent sur
le pont pour incendier les eaux.

V
— Oh ! prononça la baronne,

inutile de réclamer ou de discuter.
Mesdames et Messieurs, vous êtes
mes prisonniers. Moi seule comman-
de à mon bord. Or, j'ai décidé que
nous dînerions ici, ce soir. Ensuite,
l'«Ue de France » nous ramènera jus-
qu'au pont du Louvre, où auront lieu
le débarquement et la dislocation.

— Mais c'est une trahison ! pro-
testa la grosse Mme Castor-Maubecq.
Moi qui comptais être rentrée chez
moi pour hu it heures !...

— Pas de la trahison, de la pirate-
rie 1 rectifia le commandant Nerfaou,
qu'affriolait la double perspective

d'un nouveau repas succulent et
d'une navigation nocturne sur le
fleuve. D'ailleurs une piraterie dé-
licieuse.

— Je ne protesterai pas, moi, dé-
clara mut inement  la petite comtesse
de Neufbois. Personne ne m'attend à
la maison, sauf les domestiques, les-
quels, sans doute, me préfèrent ab-
sente.

— Et monsieur de Neufbois ? ob-
jecta la plantureuse nièce de l'illus-
tre Boutrequin de l'Institut.

— Mon mari ? H chasse la grouse
en Ecosse. Je suis plus seule que la
veuve la plus officielle de tout le
faubourg Saint-Germain. Cela me
donne bien le droit , je pense, de
prendre quel que agrément dans un
séjour enchanteur comme celui-ci

Elle avait réussi à se placer tout
près de Max de Chabans, et c'est en
l'honneur du jeune peintre qu 'elle
déployait toutes ses grâces, cher-
chant à l'éblouir dans l'espoir, de
plu s en plus caressé, qu'il lui deman-
derait la faveur de faire son por-
trait, car cela l'eût doublement flat-
tée d'avoir à exaucer un désir au
lieu de devoir passer une comman-
de.

Mais ces agaceries n'eurent point
le don de plaire à la baronne de
Servez. Elle avait d'autres visées
pour son « poulain », le destinant à
une autre piste , d'où elle n'enten-
dait point qu'on cherchât à le dé-
tourner.

Elle intervint donc avec toute '*
décision qu'elle jugeait opportune,

— Monsieur de Chabans.
— Madame ?
— Mon cher Max — excusez-moi,

comtesse, de vous le ravir un instant
— mon cher Max, voulez-vous m'ac-
corder quelques minutes, en atten-
dant qu'on apporte les cocktails.»
J'aurais à mettre à contribution vo-
tre goût et votre compétence artisti-
ques, pour les nouveaux aménage-
ments que je veux faire dans l'inté-
rieur du house-boat...

Max se douta bien que c'était »
un subterfuge et que la baronne
n'avait aucune consultation techni-
que à lui demander. Aussi fut-ce
avec un empressement redouble
qu 'il se leva, répondant :

— Je suis à votre disposition , Ma-
dame.

Elle l'emmena dans le petit salon
attenant à la chambre personnelle
qu'elle se réservait sur le bateau. Et
dès que, la porte refermée, ils se
trouvèrent loin de toute vue indis-
crète :

— Eh bien ? demanda Mme de Ser-
vez, les yeux brillants de curiosité.
J'espère que vous avez eu tout 'e
loisir de faire connaissance aveo
ma petite Colette... Comment la trou-
vez-vous ?...

— Mais... charmante, évidemment.
C'était , certes, sa pensée véritable;

toutefois il se sentait un peu gêné.
(A suivre.)
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On cherche

servante
de 22 à 30 ans, sachant cuire et connaissant à
fond la tenue d'un ménage de trois personnes,
pour entrée tout de suite, gain 80 à 90 francs. —
Faire offres par écrit avec photographie à Mme
H. Rosset, Villa Zanin , aux Geneveys-sur-Coffrane.

Si vous souff rez
des pieds, si vota

vous f atiguez
f acilement,

demandez de»
conseils gratuits
les mercredis et

vendredis ;
pour les autres jours,

seulement
sur rendez-vous.

Avec notre n o u v e i u
support plastique, il n'y
a plus de fatigue ni de

douleurs,
soulagement immédiat,

J. Kurth
Neuchâtel Seyon S

Madame Henri
DESPLAND et ses en-
fants expriment Ici
leur profonde recon-
naissance pour la sym-
pathie qui leur a été
témoignée ft l'occasion
du grand deuil qui les
a frappés.

Neuchâtel,
le 12 avril 1944.

Madame et Monsieur
Jean KUNZLI, et
Madame WALTEB-
KUNZLI, expriment
leur profonde recon-
naissance a toutes ta
personnes qui leur
ont témoigné une si
profonde sympathie *
l'occasion du décès de
leur chère maman.

Neuchâtel,
le 10 avril 1944.

Pédicure
Mme Ch. Bauermelsltt
diplômée E. F. O. M. à Pafll
1er Mars 12, 1er. Tél. B 19 ta

LA SPÉCIALITÉ
du mercredi &

l'Hôtel Suisse

La palée
sauce neuchatelolse

Tél. 514 61

j Madame et Monsieur (
l Francis GERBER - CO- '

OHAND ont la Joie d'an-
( noncer la naissance de j
S leur petit \

\ Jean-François
1 Tblelle, 10 avril 1944.
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Annonces
sous chiffre...

Les personnes qui répon-
dent à des annonces solli-
citent des offres écrites
sous chiffre. déplorent
souvent qu'aucune suite ne
toit donnée à leurs lettres.

Dans l'Intérêt général,
nous conseillons anx per-
sonnes qui font paraître de
semblables annonces de ré-
pondre aux offres qu 'elles
reçoivent et en particulier
à ceiles accompagnées de
timbres-poste. — Il est
spécialement recommandé
de renvoyer les certificats
ou antres documents, sans
tarder.

Pour te dispenser de ré-
pondre à de trop nom-
breuses offres, il est d'usa-
ge de faire paraître une an-
nonce Indiquant que l'on
est pourvu.

Administration
de la

FEtJILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL
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Sans Rival « ménage »
nous of f re  une série d'articles premier choix, en
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Marmite à 2 anses Casserole à manche Pol à lail à couvercle
en émail gris en émail gris en émail blanc

26 24 22 20 18 cm. 20 18 16 14 cm. 4 3 2 1 litres

6.90 5.90 4.60 4.25 3.75 3.90 3.45 2.95 2.50 8.75 6.90 5.50 4.50

Plat rond et creux Plat à gratin Ê̂ÊÊÊI^̂
en émail blanc rec tangula i re , en émail blanc uUV6ll6 en émail blanc

28 26 24 22 cm. _ 30 28 26 24 cm. . 30 28 26 cm.

2.60 2.25 1.95 1.75 2.90 2.50 2.25 2.10 2.45 2.25 1.95

Gaquelon à fondue Plat à œufs Baquet ovale
en émail rouge deux anses, en émail gris, en émail blanc

20 18 16 cm. 20 18 16 cm. 34 32 30 28 cm.
5.50 4.90 4.25 2.25 1.95 1.75 7.75 6.75 6.25 5.25

W 
Baquet à deux anses n **̂ p^, ,, Passoire a sa adeen émail blanc ¦ «¦•«v..»» u «WHHK

Seau à eau C90 36 34 32 30 cm- 26
en éroa24 blanc22c m.

en émail gris,
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f POTERIE NEUCHATELOISE
BIERI & JUTZELER

Nous cherchons pour tout de suite

personne sérieuse et capable
pour travaux de bureau (deux jours par se-
maine, éventuellement matinée).

Faire offres avec certificats et prétentions
de salaire à Bieri & Jutzeler, Crêt-Taconnet 10,
Neuchâtel.

_^ A « m A 
^m Fabrique d'appareils

&— ÀVAI M électriques S. A.¦ #"*T^^VB Neuchâtel
cherche pour nettoyage de ses locaux

D A M E S
disposant chaque jour de quelques heures (éven-
tuellement emploi à la journée). — Faire offres
écrites ou se présenter entre 17 et 18 heures.

Famille d'agriculteur cher-
che

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
aux champs. Vie de fa-
mille, entrée à convenir.
Adresser offres a R. T. 333
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
de bon caractère est de-
mandée pour aider la mal-
tresse de maison. Bonne
nourriture et vie de famille
assurées. Offres à Mme
Graber-Kanel, restaurant
du SoleU. Aarberg (Berne).

On cherche un

jeune homme
pour aider dans une en-
treprise agricole bien agen-
cée en machines. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Bons soins et vie
de famille assurés. Gages
selon fige et capacités. —
Ernest Nyffenegger, agri-
culteur, Oberharrd prés Blr-
menstorf ( Argovle).

On cherche pour tout de
suite pour un remplace-
ment de quelques semai-
nes une Jeune fille comme

demoiselle de magasin
et pour aider au ménage
dans boulangerie-pâtisse-
rie ainsi qu'un bon ouvrier

boulanger-pâtissier
Entrée immédiate ou date
à convenir. — Demander
l'adresse du No 342 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COUTURE
On cherche une assu-

jettie. Entrée Immédiate.
Pourrait éventuellement
prendre ses repas chez la
patronne. — Adresser of-
fres ta Mme Jeanne Héri-
tier, couturière pour da-
mes et miettes, Petlta-
Chênes 0, Neuchâtel.

Jeune homme, hors des
écoles, est demandé, au
plus tôt , comme

commissionnaire
dans un commerce de Neu-
châtel où U aurait l'occa-
sion de s'Initier au métier
de magasinier. Offres écri-
tes, avec prétentions, à
case postale 23,408, à Neu-
châtel .

A remettre à

labourer
12 ouvriers de

vigne
labourés en automne, chez
C. Sydler père, Auvernier.

On cherche pour le 1er
mal, Jusqu'au 15 Juillet ,
Jeune fille parlant fran-
çais,

au pair
pour s'occuper de deux' en-
fants. — Adresser offres
écrites sous chiffres D. F.
318 au bureau de la Feuille
d'avis.

COUTURE
Jeune ouvrière cherche

place dans atelier. Entrée
immédiate. — Faire offres
avec gages sous chiffres A.
U. 332 au bureau de la
Feuille d'avis.

Père de famille âgé de
37 ans

cherche place
dans commerce important
comme magasinier ou au-
tre travail H- Neuchâtel ou
dans la région. Adresser
offres écrites à V. 8. 845
au bureau de la Feuille
d'avis.

PeanmA alA TnaVnflayA htAn
recommandée cherche des

HEURES
régulières le matin. —
Demander l'adresse du No
341 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Dans un ménage avec
trois enfants, dont deux
allant a l'école, on cher-
che

AIDE
sérieuse. — Adresser of-
fres écrites a A. M. 334 au
bureau de la Feuille d'avis.

Confiserie de la ville
cherche pour entrée Im-
médiate

commissionnaire
honnête et débrouillard
pouvant coucher chez ses
parents. — Adresser offres
écrites & O. V. 336 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On deimande pour les
travaux d'un ménage soi-
gné de deux personnes,
une

JEUNE FILLE
ayant déjà été en service.
S'adresser & Mme A. No-
séda, a Salnt-Blalse. 

On demande un Jeune
homme comme

garçon d'office
Demander l'adresse du

No 328 au bureau de la
Feuille d'avis.

Technicien
diplômé entreprendrait tra-
vaux techniques et indus-
triels à domicile ou a l'ex-
térieur. — Prière d'écrire
sous chiffres R. B. 344 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune

sommelière
parlant trois langues, sa-
chant le service de table,
oherohe place dans bon
restaurant. Adresser offres
écrites à 8. L. 340 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille de la Suisse
allemande, au courant des
travaux de maison, cher-
che place de

bonne à tout faire
& Neuchâtel ville. Adresser
offres à Mlle Marg. Ber-
thoud, Evole 47, tél. 6 20 60.

Jeune

Suissesse allemande
âgée, de 18 ans, ayant déjà
été une année en Suisse
française cherche pour le
1er mal ou plus tard une
bonne place pour se perfec-
tionner dans les travaux du
ménage et la langue fran-
çaise. Gages demandés: 60
francs. Fleurier ou environs
désirés. Adresser offres écri-
tes à C. L. 351 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche une place de

serrurier-
mécanicien

dans laquelle Je puisse faire
valoir mes connaissances et
me perfectionner. J'ai ter-
mine mon apprentissage
avec succès (VSM) élève de
Poëhlmann et Onken. Ga-
ges selon entente. Désire :
petite entreprise, si possible
dans la région où le canton
de Neuchfttel. Occasion
d'apprendre la langue fran-
çaise. Entrée : 1er mal.
Adresser offres écrites à
Max Bauer, serruirler-
mécaniclen, Salen-Reute-
nen (Thurgovle).

LOGEMENT
de trois pièces, dépendan-
ces, chauffage général, à
remettre tout de suite à
personnes tranquilles, à
Corcelles ( Neuchâtel). Pour
le visiter, s'adresser de 14 h.
à 16 h. au No 4 c, Grand-
Rue, 2me étage, chez Mme
von Aesch.
A louer pour le 1er Juillet,

bel appartement
meublé de trois grandes
<mambres avec une super-
be vue et grand balcon.
Téléphone 5 42 27.

A louer mansarde pour
garde-meubles. Beaux-Arts
No 1, rez-de-chausséo.

A louer chambre Indé-
pendante mansardée. Sa-
blons 46, taie, & gauche.

Je cherche

chambre avec pension
ou chambre avec petit dé-
jeuner et pension séparée
en ville pour Jeune fille de
bonne famille, employée de
bureau. Préférence serait
donnée à offre échange de
chambre-pension dans mal-
son particulière du quar-
tier Kirchenfeld à Beme.

Adresser offres écrites à
P. C. 335 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Chambre et pension très
soignée. Rue Purry 4, 2me
étage à droite. 

Elève de l'Ecole de com-
merce cherche

pension
è> partir du 18 avril pour
trois ou six mois dans fa-
mille sérieuse parlant le
français. Adresser offres à
Famille Pleren-TJrfer, Adel-
boden

^ Dame seule cherche dans
famille ou pension soignée

deux chambres
très confortables qu'elle
meublerait elle-même. Pen-
sion et bons soins deman-
dés. Adresser offres écrites
à B. V. 329 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Jeune fille travaillant
dans un bureau cherche

PENSION
dans famille ou petit pen-
sionnat. — Adresser offres
écrites sous chiffres B. O.
321 au bureau de la Feuil-
le d'avis .

Dame âgée, cherche pour
le 15 avril une

chambre non meublée
de grandeur moyenne, si
possible près de la gare ;
c'est essentiellement pour y
mettre des meubles. Adres-
ser offres écrites sous H. T.
350 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour époque
à convenir appartement de

quatre pièces
avec confort et Jardin. En
ville ou environs. Adres-
ser offres écrites à A. P.
339 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune ménage cherche
un petit

LOGEMENT
d'une ou deux chambres,
à Neuchfttel ou environs.
Ecrire à Mme Galll , Rési-
dence 35.

Jeune homme cherche à
louer pour tout de suite
une

CHAMBRE
confortable, si possible en
ville. Adresser offres écrit-
tes à V. L. 149 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande à louer, pour
avue,

villa meublée
ou logement

sept ou huit chambres, au
bord du lac de Neuchâtel.
Adresser offres Etude Jean-
neret et Soguel, Môle 10.

On cherche pour le 1er
mai ou plus tard , & Berne,
dans une famille avec un
enfant , une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille. Bons
soins. Adresser offres avec
photographie et mention
des gages sous O. C. 349 au
bureau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE femme de
Journée pour

lessives et
nettoyages

Se présenter rue Pourta-
lès 8, 2me étage.

Pour la vente de nos en-
caustiques, nous cherchons
partout

dépositaires
Nécessaire : 30 à 100 f r. sui-
vant l'Importance du dé-
pôt. Offres avec références
sous chiffres S. D. 337 au
bureau de la Feuille d'avis.

Sommelière
On demande pour tout de

suite Jeune fille pour le
service du café. Offres avec
Photographie et copies de
certificat au café-restau-
rant Ecu de Genève, Bé-
guins sur Nvon.

On cherche une bonne

fille de cuisine
honnête et sérieuse. Gages:
80 fr. par mois. Entrée im-
médiate ou à convenir. —
Offres: Hôtel du Lion d'or,
Boudry.

JEUNE FILLE
honnête cherche place
pour apprendre le service
de magasin et aider au
ménage. Gages et entrée à
convenir. Neuchâtel et en-
virons de préférence. —
S'adresser à Hanni Chris-
ten, c/o famille Flscher-
Gerber, MontmlraU (poste
Thielle). '

Jeune homme de 15 ans
cherche place d'apprenti

ébéniste
Adresser offres écrites &
A. R. 330 au bureau de la
Feuille d'avis.

SCIAGE
de bols. — Charles ROLLI,
Tertre 10, Tél. 6 22 26 (ap-
partement Louls-Favre 26).
En cas d'absence, Télépho-
ne B 33 80 *



Administration i 1, me dn temple-Neuf
Rédaction t S, rue du Temple-Neuf

Bureau ouvert de Sh. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.

La rédaction ne répond pai dea manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Emp l a c e m e n t s  sp éc iaux exi g és,
2Q o/o de sur char ce

Lea avis mortuaires, tardif i,urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette do nuitt 3, rue du Temple-Neuf

Vltr^SÈS-W HWjggHp̂  jsj .

LOTERIE "ROMANDE
"YAh.cx.ae , - \0 "SCVVYL-

I»
*—^̂ a —̂^̂ -.. p̂. ' —xy^aam——mm—mm *»—^aw—mmm—mmmmm>—a——a

NEUCHATEL, Faubourg du Lae 2 Chèques costaux IV.2002

W printaniers (C
jP en vogue II
8T Plus de 50 dessins J|
je hautes nouveautés HT

|W  ̂ fibranne et rayonne pour JR§k fiC ĴtV la belle toilette , largeur B j|&j3 m

t^T Lainages «grège» IfS/
' ' la grande mode pour man- M Hi Qfï NJJ»

j«̂  teaux et Tob-coat , belles R|; Qr fÇ0
rcgSB quai., largeur 130/140 cm. j |% /S'

!̂&f le m' m B B ^rldr 24.50 18.50 "%F >^>

f !*-«*. IB plus grand choix chez le spécialiste
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f A
VILLE DE U CHAUX - DE-FONDS

DU 6 AU 29 MAI 1944

EXPOSITION
La cité vivante

POUR LE 150me ANNIVERSAIRE
DE L'INCENDIE DU VILLAGE

AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS
ouverte tous les jours de 10 à 32 heure»

AU TEMPLE INDÉPENDANT
', Samedi 6 mai , à 20 heures

Dimanche 7 mai , à 16 heures
Création de

«Cantique de notre terre»
JEU LYRIQUE

Tcxln de J.-P. Z I M M E R M A N N  Musique de W. B U R K r U R D

avec l'Orchestre de la Suisse romande
les Tréteaux d 'Arlequin

i Chœurs et solistes i

SALLE DES CO NFÉRENCES
Lundi 17 avril, à 20 h. 15

Léopold BIBERTI
lira des extraits de la

BIBL E
Prix des places ; Fr. 1.65 à 4.40. — Réductions

aux étudiants
Location : < Au Ménestrel » , tél. 5 14 29

Sitëilenei
Chauff ages

centraux
Transformations
Installations
Réparations

Téléphones 514 77
514 65

Renseignements
commerciaux et privés
dans toute la Suisse.
Recherches, enquêtes.
Toutes démarches. Dis-
crétion. Case postale
No 11696.

Des perles...
de l'or...

du bouquet...
un parfum...

ma reconnaissez-vous ?

Je suis le

VIN NOUVEAU
que vous dégusterez à

l'Hôtel Suisse

VENTE
ET INSTALLATION

DE B0ILERS

TBmmmmUFf l7L\ m^mm\W

la poussette en vogue à
portée de toutes les bourses

CYCLES-MOTOS
Châtelard, PESEUX

Tél. 6 16 85

PEINTURE
POUR

meubles
de jardin

POUR

rénover
votre
intérieur

DROGUERIE
S. Wenger

NEUCHATEL

"Le moment ¦
est venu ¦

de penser aux
Carottes 

en bottes
Carottes de Paris •
moyennes 

1/2 1/1
— 0.72 1.24

petites 
à Fr. -.81 1.38

Carottes Arma —
1/1 à Fr. 1.12

Pois et carottes -
boîtes 1/1 2/1
à Fr. 1.35 2.42

ZIMMERMANN S.A.

Les outils modernes
_ X > y //j Êl ĵf donnent de meilleurs résultats et
Ç' f ^ k -Ê ^Ff  È demandent moins de peine. Ils

V^^T^pSfiflLij évitent la fatigu e des reins et des
j ^ûf m J L  bras. I ls sont de qualité excel-

tf^T Jf Jf i \  lente et de pri x raisonnable.

aMEUCHATKt

é "iCols, colifichets. I
gants de peau I
et gants de tissus

C'est toute la gamme des nouveautés
que vous présente

A E U C II A T E L,L J

Couvertures
lie laine

belle qualité
150x205 cm.

Pr. 45.— à 95.—
170x210 cm.

Fr. 60.— à 120.—

J. Jeanneret
Faubourg de l'Hôpital 9

2me értage.

ÂmW ' ¦' ^mf t ^̂ tkimWL
Mg ^ L l S Ê ÊM z k
Ê̂ *'i / JT r̂ Ĥ B
W&aYaV^MPMr

Couleurs en boîtes
Vernis copal

Vernis Cellon
pour planeurs

%fâff(ifiL .
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EMPLATRE ÉTOILE
. LUMBAGOS

 ̂
RHUMATISMES
NÉVRALGIES

Dans toutes pharmacies et drogueries

f|P| Neuchâtel
AVIS

aux électeurs
Le Conseil communal

rappelle aux électeurs que,
conformément à l'article 5
du Règlement de la Com-
mune, l'élection du Conseil
général des d et 7 mal
1944 se fera d'après le
système de la représenta-
tion proportionnelle.

Les partis ou groupes
qui élaborent une liste
sont tenus de la déposer
par écrit au bureau du
Conseil communal, au plus
tard, lundi 24 avril 1944,
à midi.

La déclaration pour le
conjointement des listes
doit être faite au plus
tard, lundi 1er ma, 1944 ,
à midi, au bureau précité.

Les listes doivent être
établies conformément aux
prescriptions des art. 89 et
71 de la loi sur l'exercice
de» droits politiques, du
23 novembre 1916 , revisée
le 23 novembre 1921.

Neuchâtel, le 11 avril
1944.

Le ConseU communal.

HP] Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Virgile
Vuilliomenet de construire
une annexe à l'usage de bû-
eher et garage au nord de
son immeuble 48, Chau-
mont.

Les plans sont déposés au
bureau de la police des
constructions, Hôtel com-
munal, Jusqu'au 26 avril
1844.

Police des constructions.

Pour cause de maladie,
Je cherche à vendre

petite maison
de deux logements, déga-
gement, pour le prix uni-
que de 11,000 fr. Adresser
les offres sous chiffres E.
M. 336 au bureau de la
feuille d'avis.

Draizes , a vendre un *,

TERRAIN
800 m'. S'adresser : Jahr-
mann. Parcs 78. Tél 6 40 71.

On demande à acheter

VILLA
même de deux on trois
appartements, ou

maison de maître
en bon état, bien située,
à Neuchâtel ou environs
immédiats. Offres dé-
taillées sous chiffres E.
R. 306 au bureau de la
Feuille d'Avis.

A vendre pour cause
imprévue

MEUBLES
de chambre & manger,
studio et chambre a cou-
cher. Revendeur s'abstenir.
Téléphoner au 5 14 25 en-
tre 9 et 11 h.

A VENDRE
Un piano droit, noir,

marque < Bluthner » ; un
«eerttalie haut plaqué
noyer ; un divan, cinq
chaises, un fauteuil, une
table ronde, une commo-
de, une machine à coudre
i mains « Phcenlx » , lam-
pes portatives, pendules,
rvllo, tables de cuisine,
ter électrique, deux gra-
vures anciennes, ainsi que
divers objets. — S'adresser
entre 13 et 16 heures, rue
du Bassin 10, Sme étage.

Tuyau d'arrosage
34 mètres, parfait état, à
Tendre, Château 18. 

A vendre un

CAMION
à ressorts, train poste,
essieux patent aveo oage.

8'adresser : Maréchalerle
RACINE, Lignières, tél.
872 83.
I

A vendre d'occasion une

MACHINE
A COUDRE

«priant de re vision, Prix:"0 fr . Adrien Clottu, Neu-datel , bas des Chavannes.

LES MAISONS
Orandes ou petites

•'achètent on se vendent
fltace à la a Feuille
d'avis de Neuchfttel ».

AII
en bon état, prix très
avantageux, chez PIERRE
BOn.T.AT, IMPORT, EX-
PORT, faubourg du Lac
31 , Neuchâtel, tél. 5 37 95:
machine à faire la glace
et le beurre ; fourneau de
cuisine à bols, ascenseur
manuel, moteur Fiat 514,
compresseui a air yt PS.;
réchaud a- gaz; une série
de malles, caisses, meu-
bles de tous genres, éta-
gères, petites tables, di-
vans, canapés, etc., valise,
fenêtres, différentes gran-
deurs, glace, miroir bi-
seauté; porte-vitres, mou-
lin à café électrique 230
volts ; un tapis, poils de
vache 3X2.50 m. ; lavabo
en gréa; presse à papier;
trois chaises; balance aveo
poids, 16 kg.; un matelas
en crin animal ; verre à
vitres ; plusieurs casiers
pour appareilleurs; une sa»
coche de tourisme pour
vélo; douée contrevents ;
tuyaux à eau galvanisés ;
batterie de cuisine; quatre
lèche-frites; vingt casse-
roles en cuivre, petites et
grandes; douze plafon-
niers, verre opal; plusieurs
lustrée ancien modèle,
bronze; vestiaire complet;
barres de rideaux, 50 m.;
carcasses pour abat-Jour ;
tables, grandeurs: 1 m. 50,
3 m., 2 m., 1 m.; un lot
de vaisselle, porcelaine,
style ancien; une armoire
frigorifique, 1000 1.: dlto
de 160 1., prêtes a fonc-
tionner ; six grandes ar-
moires, conviendraient
pour archives; deux fau-
teuils club; une table
Grindelwald ; un service à
liqueurs; un bureau plat;
transformateur et quanti-
té d'autres objets dont le
détail est supprimé.

Voilà une affaire
engrais pour Jardins à 8. —
les 60 kg.; engrais spéciaux
pour forcer légumes ; pe-
tits oignons 8i l,— le %kg. dans les magasins
Mêler S. A.

A VENDRE
pour cause de départ, un
canapé, un ameublement
rustique en noyer se com-
posant de deux fauteuils,
une chaise, une table,
quelques tableaux et gra-
vures anciennes. S'adres-
ser : Mail 18, rez-de-chaus-
sée de H h. à 16 h. ou sur
rendez-vous. Tél. 6 23 29.

OCCASIONS
Un aspirateur, deux cui-

sinières à gaz trois et qua-
tre feux et fours, deux
garnitures de lavabo, une
glace biseautée 51X61 cm.,
un coffre-fort mural
18X28X38 cm., un lampa-
daire, deux abat-Jour , di-
verses tables 110X65 cm.
et plus petites. S'adresser
avenue du ler-Mars 18,
rez-de-chaussée. — Reven-
deurs exclus. *

Rhubarbe
A vendre beaux plants

de rhubarbe chez Fritz
Coste, horticulteur, Pou-
drlères 45. tél . 5 28 24.

n. vciiure une

moto-faucheuse
« Stalder » à un cheval ;
force du moteur 3 % CV.;
avec appareil a moisson-
ner, socle et poulie pour
tous usages. — S'adresser
a Albert Gauchat, Ligniè-
res ( Neuchâtel).

A vendre un

LIT
à deux places, matelas bon
crin. M. Perrenoud, Dîmes
No 15. la Coudre. 

A vendre 5000 à 6000

chopines fédérales
usagées à 18 c. pièce. S'a-
dresser à J. -Ed. Cornu, vins,
« Aurore » , à Cormondrèche.

FUMIER
à vendre. — 3'adresser à A.
Barfuss. Chaumont. Télé-
phone 7 81 16. 

A vendre un

gramophone
portatif, marque « Voix de
son maître » . Adresser offres
écrites à P- K- 347 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre une

cuisinière à gaz
« Le Rêve » , quatre feux, un
four, le tout émalllé, en très
bon état, pour le prix de
80 fr. Demander l'adresse du
No 348 au bureau de la
Feuille d'avis. 

PRESSANT
A vendre pour cause de

départ : une chambre a cou-
cher comprenant : un lit de
style Louis XV, un lavabo,
table de nuit, une armoire
à glace, chaises, tables, sel-
lette, réchaud à gaz, vais-
selle et articles divers ; deux
paires de souliers No 36. Le
tout en bon état. S'adres-
ser : Peseux, rue des Meu-
niers 5, 2me étage.

A vendre une Donne

génisse
prête au veau pour mal,
chez Frédéric Jacot, Prises
de Gorgier.

A vendre une

POUSSETTE
bleu marine, moderne. De-
mander l'adresse du No 352
au bureau de la Feuille
d'avis. 

A venare une

POUSSETTE
belge « Wisa-Gloria », pro-
pre et bon état. S'adresser
à, Albert Probst, Marin. Té-
léphone 7 53 73. 

A vendre

poudrettes
planta d'un an et de deux
ans et longs pieds. Emile
Munier pépiniériste autorl-
sé, Cormondrèche. 

A vendre un

FOOTBALL
< National Genève » grand
luxe, à l'état de neuf , cé-
dé a un prix très bas.

Demander l'adresse du
No 312 au bureau de la
Feuille d'avis. 

pommes ae Terre
pour semences et pour la
table.

Haricots
nains sans fils, semences
Fr. 4. — le kg. à vendre.
J. Staehll , Cormondrèche,
tél. 6 13 62.

Aluminium
Cuisine

A vendre

poudrettes
d'un an, courte pieds sur
3309. — S'adresser a Frite
Galland, Boudry (Neu-
ntlLhaali

FUMIER
à- vendre, environ 10 ton-
nes, & prendre sur place.
S'adresser à Brnest Nlgge.
1er, BOVEBBSSE.

Chevrette
A vendre chevrette cha-

moieée, prête pour fin mal.
Tél. 6 14 54. A. Ducommun,
Peseux, Gare 11.

Bugnon et Meylan
ANTIQUITÉS
OBJETS D'ART
TABLEAUX

T E R R E A U X  3
T é L.. B sa oe

Deux vélos de dame
Un vélo d'homme

trois vitesses, très bon état,
à vendre. Demander l'adres-
se du No 119 au bureau de
la Feuille d'avis.

Avant d'acheter un

potager
à gaz de bois

11 est prudent de consul-
ter une maison spécialisée.
Plusieurs modèles dans les
marques renommées € SA-
RINA t et «HOLDA», font
partie de notre exposition
permanente.

Venez vous renseigner
sans engagement ou de-
mandez prospectus et devis.
BECK & Cle, PESEUX
La maison du bon fourneau

Tél. 6 12 43
A vendre

PIANO
en bon état pour le prix
de 250 fr. — . S'adresser
Orêt-Taconnet 34, rez-de-
chaussée.

POUSSETTE
bleu marine en très bon
état, gros pneus, à vendre.
Fleischmann, Plan 7.

A \t-mue un

BATEAU
acajou, huit places à> l'état
de neuf, tout Installé pour
la traîne avec ou sans mo-
teur. S'adresser: Imer, Ro-
blnson, Colombier.

Magasins Meier
le dernier miel du pays
est en vente... Comme la
moutarde en tubes, s'étend
notre condiment au fro-
mage sans cartes...

A vendre d'occasion

grande table
sapin, 240 X 97 cm. Prix t
50 fr. S'adresser Parcs 11,
Urne.

A vendre un bon gros

bœuf
de travail de deux ans et
demi. — S'adresser : Ro-
bert Guincliard, Areuse,
tél 6 SA 06

Jeune taureau
de 13 mois, excellente as-
cendance, origines laitiè-
res, à vendre. S'adresser h
l'Ecole cantonale d'agricul-
ture d, Cernier.

FUMIER
A vendre un gros tes de

fumier de ferme. S'adresser
î Charles Perrenoud, Sa-
gne-Egllse. Téléph. 4 11 27.

VARICES
Douleurs des jambes
Antt-Varis soulage rapi-

dement les douleurs et
permet aux veines de re-
tourner à leur état nor-
mal. Fr. 6.26.

Dépôt a Neuchâtel

DROGUERIE WENGER
Seyon 18 - Grand-Rue 9

Je cherche a acheter un

pousse-pousse
en bon état. Ecrire sous
chiffres B. R. 331 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On achèterait d'occasion
un

RADIO
Offres détaillées à H.

Egger, Marin. 
On cherche & acheter

d'occasion une

caisse enregistreuse
deux ou trois services, en
bon état. Adî êeer offres
écrites avec prix et mar-
que à V. D. 343 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On demande à acheter
d'occasion
POUSSETTE DE POUPÉE

ET POUPÉE
Ecrire case postale 33 , Neu-
ohatel 6. 

On oherohe à acheter,
neuf ou d'occasion, tin

VOILIER
dériveur 15 m» «lightnlng».
—. Adresser offres écrites
sous chiffres P. 1321 Yv.
a Publicitas, Yverdon.

J'achète et vends
de tout, aux meilleures
conditions. M Guillod, rue
Fleury 1Q. TéL 6 43 90. —
Achat, vente, évaluation.

Achat vieil or et argent
aux meilleur» prix du Jour

H. Paillard
Seyon 12

Qui prêterait
a employé fixe , très sé-
rieux, contre bonnes ga-
ranties, la somme de 2000
6 3000 fr., remboursable
selon entente. — Ecrire
sous chiffres D. P. 317 au
bureau de la Feuille d'avis.

Mariages
Renseignements et docu-

mentations sur moralité,
fréquentations, état de san.
té, antécédents, instruction.
Situation financière, etc. —
Discrétion. — Case postale
11696, Neuchfttel. 



LA VIE NATIONALE
Le conseiller national

Pierre Rochat
se tue à bicyclette
LAUSANNE, 11. — Rentrant à bl-

cyclette d'une excursion à Lavaux
lundi soir, M. Pierre Rochat, avocat
et conseiller national, a fait  une chu-
te et a été tué sur le coup. Né en 1899,
avocat dès 1924, le défunt avai t  été ré-
dacteur en chef de la « Revue » de
Lausanne de 1928 à f in  1931. Il était
membre de son conseil d'administra-
tion. Il a été conseiller municipal de
Lausanne de 1932 à 1933, député au
Grand Conseil de 1929 à 1941, conseil-
ler national dès décembre 1931. Il était
membre de la commission permanente
des finances fédérales et membre de la
commission centrale d'Impôts du can-
ton de Vaud.

Le conseiller national Pierre Rochat
était président du groupe parlemen-
taire radical-démocratique de l'Assem-
blée fédérale.

Dans l'armée, le défunt était lieute-
nant-colonel E.M.G.

* *
Notre correspondant de Berne nous

écrit :
La nouvelle du brusque départ de M.

Pierre Rochat, conseiller national, a
profondément attristé les milieux po-
litiques et officiels. Entré au Conseil
national en décembre 1931, lo jeune
député vaudois y avait rapidement ac-
quis une place en vue. Sa formation
d'avocat et de journaliste, son tempé-
rament aussi, le portaient à s'intéres-
ser à tous les grands problèmes de po-
litique générale. Radical par conviction
Intime autant que par tradit ion , M.
Pierre Rochat resta toujours un Ro-
mand et uu ardent, fédéraliste, en se
gardant de toute agressivité. La fer-
meté de ses convictions, le courage et
l'énergie qu 'il me t t a i t  à les exprimer
et à les défendre lui ont valu l'affec-
tion de ses amis, l'estime de tous ses
collègues comme aussi plus d'une vive
attaque de ses adversaires. C'était en-
core un hommage à son caractère.

Son patriotisme se doublait d'un zèle
et d'une sollicitude de tous les instants
pour l'armée. Nombreuses furent ses
interventions sur des questions mili-
taires. Souvent on eut l'occasion d'ap-
prouver ses remarques critiques à pro-
pos de certaines lourdeurs administra-
tives qui compliquent la tâche de l'of-
ficier de troupes.

Il accomplit aussi un grand travail
dans les commissions, soit à la com-
mission de gestion , soit à la commis-
sion des finances. Ses rapports, comme
ses discours, étaient concis, clairs, dé-
pouillés. M. Rochat ne parlait point
pour ne rien dire, ni pour rechercher
les succès faciles et la popularité.

Ses amig politiques lui firent, au dé-
but de la législature, l'honneur mérité
de l'appeler à la présidence du groupe
radical-démocratique des Chambres. Il
eut l'occasion de montrer, à ce poste,
qu 'il est possible d'allier la fermeté à
l'amabilité et la courtoisie.

Avec M. Rochat, non seulement le
parti radical et le canton de Vaud
perdent un do leurs meilleurs repré-
sentants, mais la députation romande
aussi. Dans les circonstances actuelles,
tout affaiblissement est regrettable et
la disparition de M. Pierre Rochat est
•ans aucun doute un affaiblissement.

G. P.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  OE CLÔTURE)

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 6 avrU il avril

Banque nationale 690.— d 690. — d
Crédit fonc. neuchftt. 610.— d 610.— d
La Neuchâteloise 480.— d 480.- d
Cables élect. Cortaillod 3050. — d 3050. — d
Ind. cuprique, Frlbourg 1600 — d 1600. —
Ed. Dubied & Cle .. 485. — d 485. — d
Ciment Portland 900.— o 850.- d
Tramways, Neuchfttel 510.— 510.—
Klaus 160.— d 160.— d
Etablissent». Perrenoud 430 — d 430.— d
Cie vitlcole, Cortaillod 400. — o 400.- o
Zénith S. A ord. 140.— d 140.— d

> » prlv. 140.- d 140.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 4% 1931 103.— d 103.—
Etat Neuchftt. 4% 1932 102.75 d 103.— d
Etat Neuch&t. 2U 1932 94. — d 95.—
Etat Neuchftt. 3% 1938 100.- d 100. — d
Etat Neuchftt. 3% 1942 100.50 100.30 d
Ville Neuch&t. i% 1931 102.— d 102.— d
Ville Neuch&t. 3% 1937 100.80 100.50 d
Ville Neuchftt. 3% 1941 101.— d 101 — d
Ch.-d.-Fds4-3.20% 1931 86.60 d 87.-
Locle 414-2.55% 1930 86.- d 86- d
Crédit P. N. 3y_% 1938 100.25 d 100.25 d
Tram, de N. i%% 1936 102.25 d 102.25 d
J. Klaus i%% 1931 101.- d 101.- d
E. Perrenoud 4% 1937 100.75 d 100.75 d
Suchard 3%% 1941 .02.50 ds 102.50 d
Cle Vit. Cort. 4% 1943 95.50 95.50
Zénith 5% 1930 102 - d 102 - d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 6 avril 11 avril

3 % % Oh. Fco-Suisse 520.- 618.- d
3 % Ch. Jougne-Eclép. 487.— 488.—
3 % Genevois & lots 137.— 133.— d

ACTIONS
Sté financ. Italo-suisse 52.50 d 54.—
Sté gén. p. l'Ind. élect. 153.— 153.—
Sté fin. franco-suisse 58.— 67.— d
Am. europ, secur. ord. 37.60 37.50
Am. europ. secur. prlv. 346.— 340. — d
Aramayo 38.25 38.60
Financière des caout. 19.— d 19.— d
Roui, billes B (SKF) 235.- 235.-

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 6 avril 11 avril

3% C.F.F. dlff. 1903 101.10% 101.-%
3% C.F.F 1938 93.90% 94.-%
3% Défense nat. 1936 101.95% 101.95?̂
3'/_-l% Déf. nat. 1940 104.70% 104.70%
3%% Empr. féd. 1941 102.50% 102.35%
3J4% Empr. féd . 1941 100.10% 100.10%
314 % Jura-Slmpl. 1894 101.65% 101.65%
3%% Goth. 1895 Ire h. 101.25%d 101.25%d

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 330. — 331.—
Union de banq. sulss. 656.— 655.—
Crédit suisse 515.— 516. —
Bque p. entrep. électr. 366.— 365. —
Motor Columbus 321.— 320. —
Alumln. Neuhausen .. 1755. — 1750. —
Brown, Boveri & Co.. 600.— 600. — d
Aciéries Fischer .... 910.- 907.-
Lonza 740. — d 735.— d
Nestlé 850.- 848.-
Sulzer 1220.- 1215.-
Pensylvanla 110.50 d 113.—
Stand. OU Cy of N. J. 200. — d 200.— d
Int. nlck. Oo of Can 132. — d 131. — d
Hlsp. am. de electrlc. 995.— d 990. — d
Italo-argenit. de electr. 137.— 138.—
Royal Dutch 448.— 442. — d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 6 avril 11 avril

Banque commerc. Bâle 272.— 272 —
Sté de banque suisse 475. — 477. —
Sté suis. p. l'Ind. élec. 247. — 246. — d
Sté p. l'industr. chim. 5050. — 5000. — d
Chimiques Sandoz .. 9200.— 9200. —

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 6 avril 11 avril

Banque cant. vaudoise 675.— d 680. —
Crédit foncier vaudois 680. — o 675.— d
Câbles de Cossonay .. 1775.— d 1775. — d
Chaux et ciments S. r. 535.— d 550.— d

Cours communiqués par la Banqne
cantonale neuchâteloise

BOURSE DE NEW-YORK
8 avril 10 avril

AUled Chemical & Dye 144.50 144.62
American Tel & Teleg 157.62 157.62
American Tobacco «B» 61.75 61.75
Consolidated Edison .. 21.76 21.62
Du Pont de Nemours 144.60 144.62
TJnlted States Steel .. 51.38 61.76
Woolworth 38.62 38.62
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchfttel

LE PLUS GRANDIOSE DES SPECTACLES DE FAMILLE
AUJOURD'HUI ET DEMAIN, à 20 h. 30

LE LIVRE DE LA JUNGLE
Tel 5 30 00 ENFANTS ADMIS cc ' 14086

A.„n l ll aux matinées JEUDI MATINÉEVI i h ! ! ; : ENFANTS Fr. 1.— et Fr. 1.60 à 15 h.

Le général Giraud a
quarante-huit heures
pour faire connaître

sa réponse finale

UN ULTIMATUM
DU COMITÉ D'ALGER

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

AL GER, 12 (Reuter). — Le poste
de chef de l'état-major auquel vient
d'être nommé le général Bethouard
est nouveau. Il a été créé mardi.
C'était un poste envisagé la semaine
dernière pour le général Giraud. Le
Comité de libération a décidé de
donner 48 heures au général Giraud
pour envoyer sa réponse finale au
sujet de sa nomination au poste d'ins-
pecteur général de l'armée, mais il
y a peu de chance que le général
revienne sur sa décision.

Le général Kœnig à Londres
LONDRES, 11 (Beuter). — Le général

Kœnig, venant d'Alger, est arrivé à
Londres, mardi soir. Il sera le pr incipal
officier de liaison français auprès du
général Eisenhower pendant la libéra-
tion de la France.

(Suite de la première page)

Vers le dégagement
des unités allemandes

encerclées à Skala
MOSCOU, 12 (Beuter) . — Communi-

qué soviétique:
Le 11 avril , à l'ouest de Skala, nos

forces ont engagé des combats pour re-
pousser les attaques lancées par l'en-
nemi avec de grandes forces d' infante-
rie et de chars. Au prix de lourdes
pertes en hommes et cn matériel. les
Allemands ont réussi à reprendre Buc-
zacz et à se joindre aux forces encer-
clées. 

La guerre à Test

La milice procède
à des arrestations à Evian

La situation en Haute-Savoie

GENEVE. 11. — A Evian, la milice
française vient d'opérer une vingta ine
d'arrestations. Des perquisitions ont été
faites dans la ville pendant la journée
de mardi. Evian est. actuellement com-
plètement isolé do l'extérieur.

Le couvre-feu en Haute-Savoie, qui
avait été f ixé à 20 heures, vient d'être
reporté à 21 heures.

La Roumanie
s'apprête-t-elle

à capituler?
On croit à Londres que

Bucarest a déjà pris contact
avec Moscou

LONDBES, 12 (Exchange). — Lo cor-
respondant diplomatique du « Daily
Express » annonce que « les diplomates
étrangers de Londres pensent que la
capitulation de la Boumanle est en
vue ». Il ajoute:

«On estime qu 'un contact direct de
la Boumanle avec les nations unies
(au lieu des tentatives d'approches si-
gnalées récemment) n'est pas exclu et
il est probable que la Roumanie s'est
déjà adressée à l'Union soviétique. »

Selon une Information parvenue
d'Ankara au « Daily Tclcgraph », la dé-
claration de M. Molotov aura i t  fait une
grande impression non seulement sur
l'opposition roumaine, mais aussi sur
les cercles gouvernementaux. Des négo-
ciations seraient actuellement en cours
au sujet de l'établissement d'un gou-
vernement provisoire dans 'es territoi-
res récemment occupés par l'armée rou-
ge. Le gouvernement se composerait
de représentants de tous les partis dis-
sous cn 1938 par le roi Carol.

De notre correspondant de Londres,
par radiogramme :

L 'avertissement adressé par le secré-
taire d 'Etat  américain des a f f a i r e s
étrangères, Cordell Hull , aux Etats neu-
tres a éveillé un grand intérêt en Gran-
de-Bretagne. I l  n'est pas nécessaire de
souligner que la prise de position de
Cordell Hul l  est approuvée par la pres-
se anglaise, surtout en raison des ré-
cents développements des relations com-
merciales auec l 'Espagne, le Portugal et
même avec la Turquie, dont les expor-
tations de chrome en Angleterre ont
presque complètement cessé depuis quel-
que temps, tandis qu 'elles ont considé-
rablement augmenté à destination de
l 'Allemagne.

Le collaborateur diplomatique du
t Times » en tire les déductions suivan-
tes : 1 /( est naturel  que tous les neu-
tres ne peuvent  être classés dans la
même catégorie. Du point  de vue amé-
ricain, les g r i e f s  les plus importants
sont peut-être ceux concernant l'Espa-
gne, car la question des livraisons de
w o l f r a m  n'est pas encore liquidée, bien
que certains progrès aient été réalisés.
Quoique le Portugal fourn i s se  également
une aide appréciable à l 'Allemagne, il
f a u t  tenir compte du f a i t  que ce pags  a
apporté une importante contribution à
la lut te  contre les sous-marins ennemis
par la mise à disposit ion des Açores.
En ce qui concerne la Turquie, ses li-
vraisons de chrome d dest inat ion de
l 'Allemagne ne cadrenUcertainement pas
avec les devoirs d' une nation neut re,
mais avant tout , elles sont absolument
inconciliables avec la positio n de la
Turquie en tant qu 'alliée de la Grande-
Bretagne. Par ailleurs, les livraisons
turques sont encore accrues par les
quantités f o u r n i e s  â la Hongrie et à la
Roumanie. »

Le « Times * ne cite ni la Suisse ni la
Suède au cours de son article. En re-
vanche, il estime, ainai que le f a i t  éga-
lement le « D oilt/  Express ^ , que la
Grande-Bretagne doit se départir de
• non attitude patiente » envers certains
Etats neutres.

L'opinion anglaise
sur l'avertissement
de M. Cordell Hull
aux Etats neutres

Un accord
Tito - Badoglio ?

LONDRES, 11 (Exchange). — Lo com-
missaire aux affa i res  étrangères du
comité du maréchal Tito , M. Smodlaka ,
et le maréchal Badoglio, auraient, se-
lon une informat ion  du a; Daily Tele-
graph », conclu un accord en vue d'une
collaboration politique et militaire im-
médiate entre la Yougoslavie ot l'Ita-
lie. Les négociations se seraient dé-
roulées à Bari , où M. Smodlaka aurait
fait  récemment un long séjour. Le tex-
te de l'accord ne sera publié qu'après
le remaniement  du gouvernement Ba-
doglio.

Le « Daily Telegraph » croit cepen-
dant pouvoir d'ores et déjà donner
quelques détails de son contenu. L'ar-
ticle 1er de l'accord est la reconnaissan-
ce par Badoglio du Comité national du
maréchal Tito comme gouvernement
« de fnoto » de la Yougoslavie ; une dé-
légation i t a l i enne  sera envoyée au
grand quartier  de Tito et de son côté,
le maréchal Tito enverra un représen-
tant  à Bari. L'article 2 stipule que les
troupes italiennes combattant aux côtés
de Tito sont placées sous le haut  com-
mandement de ce dernier qui règle éga-
lement leur solde. L'article 3 précise
qne l'Italie renonce à toutes ses pré-
tentions concernant la Dalmatie et Fiu-
me. D'autres problèmes de frontière,
concernant notamment l'avenir de
Trieste, ne seront résolus qu'après la
guerre par plébiscite. Le maréchal Ba-
doglio aurait reconnu formellement le
fleuve Isonzo comme limite extrême de
ses revendications terri toriales.  Des pa-
ragraphes secrets règlent la collabora-
tion politique et mili taire entre l'Italie
et la Yougoslavie en cas d'iuvasion al-
liée de la péninsule balkanique.

Les raids
anglo - saxons

sur le continent
(Suite de la première page)

Cent trente-cinq bombardiers
abattus

BEBLIN. 11 (Interinf.). — Au cours
de ses opérations de mardi , l'avia-
tion américaine a perdu plus de cent
avions victimes de la défense aérienne
allemande.

D'autre part, le nombre des appareils
ennemis abattus au-dessus  des territoi-
res occupés de l'ouest, lundi  et dans
la nuit  de mardi , s'élève à 35. Il s'agit
de 24 bombardiers nocturnes britanni-
ques et de 11 avions américains, prin-
cipalement des quadrimoteurs.

Les raids sur la France
ont été très meurtriers

PARIS, 12 (Sp.) . — Neuf cents appa-
reils anglo-américains viennent d'en-
deuil ler  la région parisienne. La pré-
fecture de Seine-et-Oise fait connaître
que le chiffre des morts s'élève à un
total de 152. D'énormes entonnoirs bar-
rent les routes de plusieurs communes.

Dans une agglomération de la Seine,
on compte 700 sinistrés sur 900 habi-
tants.

Lille et sa banlieue immédiate ont
été également durement éprouvées. De
nombreuses maisons d'habitation ont
été détruites. On a dégagé des décom-
bres 230 cadavres.

Dans la région du Havre, on compte
19 morts et de nombreux blessés.

| RÉGION DES LACS |
BIENNE

Une série de cambriolages
L'épicerie Montavon, à la Gurzelen,

a reçu la visite de cambrioleurs. Les
voleurs ont dérobé les coupons que
l'épicier avait préparés pour les en-
voyer à Berne. La polios enquête.

Dans le même quartier, trois appar-
tements d'un immeuble de la rue Du-
four ont été cambriolés il y a une di-
zaine de jours.

Les vols, ces derniers temps, semblent
se multiplier.

Arrestation d'un voleur
(c) Alors que la secrétaire d'un hôtel
éjj ait sortie pour un instant de son bu-
reau, un malandrin en a profité pour
s'y introduire. Gamme le coffre-fort
n'étai t  pas fermé , le vaurien a pu fai-
re main basse sur une certaine somme
d'argent et s'enfuir. Mais grâce au si-
gnalement donné, la police de sûreté
a pu arrêter le voleur — un récidivis-
te — avant qu'il ait dépensé l'argent
volé.

Cambriolage
(c) Une maison do week-end, sise sur
la rive nord de notre lac et apparte-
nant à un Biennois, a reçu la visite de
cambrioleurs. Ceux-ci ont causé passa-
blement de dégâts et dérobé divers ob-
jets.

Comptes communaux
(c) Au cours de la séance de mercredi
après-midi du Conseil municipal, M. Guido
Mûller , maire , directeur des finances, a
présenté les comptes communaux de
l'exercice 1943. Ceux-ci , avec 13,063,880
fr. 99 de recettes et 12,776,704 fr. 02 de
dépenses, se soldent par un excédent de
recettes de 287,176 fr. 97. Le budget ne
prévoyait qu 'un bénéfice de 7256 fr. Grâce
à la plus-value des recouvrements fiscaux
et aux résultats favorables des services
industriels, il a pu être effectué des amor-
tissements extraordinaires non prévus au
budget , de l'ordre d'un million et demi
de francs.

L'aide fraternelle
aux réfugiés français

(c) Une section de l'aide fraternelle
aux réfugiés français en Suisse vient
d'être fondée à Bienne, sous la prési-
dence du docteur Wyss. Diverses per-
sonnalités font partie de ce comité.

L.e marché du travail
en mars

(c) La statistique de l'office municipal
du travail nous apprend qu'au cours du
mois de mars dernier, la diminution des
chômeurs a été de 105. A la fin du mois
précité, on comptait 167 sans-travail con-
tre 272 à fin février et 128 & fin mars
1943. Il y avait 140 chômeurs contre 234
à fin février et 27 chômeuses (38).

Dans l'Industrie du bâtiment et dans
les groupes professionnels annexes, on a
enregistré une diminution saisonnière du
chômage, alors que dans les autres bran-
ches économiques, il n'y a eu aucun
changement à signaler. Il y a une ten-
dance à l'augmentation des occasions de
travail sur tout le marché du travail lo-
cal.

Le général Eisenhower
s'adresse aux pilotes

qui participeront
anx opérations d'invasion

QUELQUE PABT EN ANGLETEB-
BE, 11 (Beuter). — Le général Eisen-
hower, commandant suprême des forces
d'invasion, a dit , mardi, aux pilotes
que le moment , approche où il leur fau-
dra tenir l'air do l'aube au crépuscule.

Il a demandé aux aviateurs de don-
ner tout ce qu 'ils peuvent et do se
préparer à toutes les privations. Il a
ajouté que les pilotes joueront un rôle
dans la grande l u t t e  sur mer, sur ter-
re et dans les airs qui va écraser l'Al-
lemagne.

g VAL-DE-TRAVERS |
NOIRAIGUE

L'électrification des cloches
(c) Le très actif comité auquel le village
doit , dans un temps record , l'électrifi-
cation de la sonnerie des cloches, a en
l'heureuse idée d'en faire coïncider
l'inauguration avec la fête de Pâques.

A une heure matinale, donc, les auto-
rités communales et paroissiales, réu-
nies au pied du clocher, prenaient pos-
session avec reconnaissance de l'instal-
lation que leur remettait  M. Paul Ca-
lame, président du comité d'initiative.
Tour à tour , M. Jules Joly et le pas-
teur Kemim exprimèrent la gratitude
de la commune et de la paroisse.

On parle de faire entrer dans les cou-
tumes cet te sonnerie de l'aube da Pâ-
ques et d'annoncer,  comme le font nom-
bre de localités, les jours fériés, la
veille, par le chant des cloches.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Un premier paiement
américain

d'un million de dollars
BERNE, 11. — On communi que

officiellement :
Le ministre des Etats-Unis d'Amé-

rique à Berne a remis, le 10 avril, au
chef du département politique un
effet de change d'un million de dol-
lars à titre de premier acompte pour
la réparation des dommages causés
par le bombardement de Schaffhouse.

Après le bombardement
de Schaffhouse

BEBNE, 11. — Dans l'ensemble, le
trafic de Pâques des C. F. F. a été en-
core plus fort que l'année dernière.
Grâce au beau temps et aux conditions
d'enneigement particulièrement favora-
bles, en altitude moyenne, le trafic de
sport à longue distance, au début des
fêtes a été fort. Durant la deuxième
partie des fêtes, le changement de temps
a apporté une d iminut ion  marquée du
trafic et influença tout particulièrement
le trafic d'excursion à courte distance.
Le nombre des trains supplémentaires
mis en service par les grandes gares
demeure, avec 372, largement au-dessous
de celui d'avant-guerre, car il a fallu
main ten i r  lies efforts pour, dans la me-
sure du possible, ne pas augmenter
outre masure le nombre de trains sup-
plémentaires. Le trafic s'est déroulé
sans encombre et avec des retards mi-
nimes.

Le trafic ferroviaire
durant les fêtes de Pâques

SCHAFFHOUSE, 11. — Le bombarde-
ment de Schaffhouse a fait une nouvelle
victime. Il s'agit de M. Adolphe
Wuermli , né en 1915, commerçant, qui
était domicilié à la Sihlfelsstrasse 58 à
Zurich , et qui est décéd é à l'hôpital can-
tonal de Winterthour des suites de ses
blessures. »

Encore une victime
du bombardement

de Schaffhouse

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCES

Avril , 7. Jean-François, à Jean-Pierre-Ja-
snes Porret et a Alice-Jacqueline, née Che-
vroulet, à Bevaix.

7. Marc-Henri, à Georges-Henri Blande-
nier et à Nelly-Marthe-Llna, née Schmid,
aux Brenets.

6. Françoise, à Marc von Allmen et à
Madeleine-Sophie, née Jung, à Neuchâtel.

PROMESSE DE MARIAGE
6. Karl Lôliger et Madelelne-Mlna Boh-

ren, tous deux â B&le.
DÉCÈS

fl. Adrienne-Olga Borel-Jaquet. née en
1893, fille de Gustave-Célestin et d'Elise-
Marie, née Reymond, à Neuchfttel.

CC A P Jeunes mariés. Jeunes pères,
EH—EÏS faites une assurance
|H sur la vie à la

Caisse cantonale
vÊ VI d'assurance populaire
«L-Kf Rue du Môle 3, Neuchâtel

BERNE, 11. — L'office fédéral de guerre
pour l'alimentation communique :

Il est réjouissant qu'en cette cinquième
année de guerre, nous puissions accorder
de nouveau une attribution spéciale de
sucre pour conserves. Cela l'est d'autant
plus que cette attribution sera cette fols-
ci de 4 ,5 kg. contre 4 kg. en 1943, de sorte
que chacun pourra toucher une ration
mensuelle de 375 gr. de sucre pour con-
serves.

La carte de sucre pour conserves sera
délivrée en même temps que la carte rose
de denrées alimentaires du mois de mal.
Les personnes qui demandent des coupons
de repas, les hospitalisés, les militaires et
les assujettis au service du travail rece-
vront une carte entière de sucre pour con-
serves ; ils devront la réclamer, à fin avril ,
à l'office communal de rationnement dont
ils dépendent. En revanche, les personnes
résidant temporairement en Suisse, ainsi
que les réfugiais séjournant hors d'un
camp, n 'obtiendront pas la carte en ques-
tion.

Afin de faciliter le réapprovisionnement
des maisons de commerce, la carte de
sucre pour conserves a été subdivisée en
trois tranches. Les consommateurs de-
vront donc s'en tenir strictement aux dé-
lais de validité ci-après :

La première tranche de 1,5 kg. (coupons
des mois de Juin, juillet et août 1944) per-
mettra de se procurer du sucre pour con-
serves, ou des conserves de fruits, à partir
du 1er mal et Jusqu'au 6 novembre 1944.

La deuxième tranche de 1,5 kg. (coupons
des mois de septembre, octobre , novembre
et décembre 1944) ne pourra être échan-
gée contre du sucre ou des conserves de
fruits, qu'à partir du 1er Juillet et Jusqu 'au
6 novembre 1944. Par ailleurs, les coupons
de novembre et de décembre qui n'au-
ront pas été employés avant le 6 novem-
bre 1944 pour l'achat de sucre, ne donne-
ront droit qu 'à des conserves de fruits,
et seulement entre le 1er du mois Imprimé
et le 6 du mois suivant.

La troisième tranche de 1,5 kg. (coupons
des mois de Janvier , février, mars et avril
1945) ne pourra être convertie en sucre
que du 1er septembre au 6 novembre 1944.
Passé ce délai , les coupons de cette tran-
che ne seront valables que pour l'achat
de conserves de fruits, et seulement entre
le 1er du mois imprimé et le 6 du mois
suivant.

Après le 6 novembre 1944, on ne pourra
plus obtenir de sucre en échadge de la
carte de sucre pour conserves de 1944. Ce-
pendant les coupons de novembre 1944 à
avril 1945 donneront droit à des conser-
ves de fruits, mais uniquement entre le
1er du mois Imprimé sur chacun d'eux
et le 6 du mois suivant.

Un coupon de 125 gr. de sucre pour
conserves équivaudra à 250 gr. de confi-
ture (ou de miel ou de sirop, etc.), ou à
1000 gr. de compote ou de pâte de fruits
pour tartines. ¦ •

Comme c'est le cas pour tous les autres
coupons-option, les ayants droit ne pour-
ront pas exiger la livraison d'une denrée
déterminée en échange de leurs coupons
de sucre pour conserves. La carte de sucre
pour conserves devra être soigneusement
mise à l'abri de tout vol et de tout acci-
dent ; celles qui seront égarées ou détrui-
tes ne seront en aucun cas remplacées. Lee
employés et les pensionnaires permanents
de ménsges privés ou collectifs devront re-
mettre chaque mois 375 gr. de coupons de
sucre pour conserves au ménage qui les
nourrit, à condition, toutefois, qu 'ils re-
çoivent une quantité correspondante de
conserves de fruits. L'employé, ou le pen-
sionnaire, aura le droit de garder sa carte
de sucre pour conserves et de donner les
coupons mois après mois. Cependant, U
pourra remettre toute sa carte de sucre
au ménage qui le nourrit ; ce dernier sera
alors tenu, en cas de départ prématuré de
l'Intéressé, de lui restituer spontanément
le solde des coupons de sucre pour con-
serves (ou des coupons de sucre, ou en-
core des coupons de conserves de fruits),
à raison de 375 gr. de coupons de sucre
pour conserves par mois Jusqu 'en avril
1945, y compris.

La carte de sucre
pour conserves de 1944

OLTEN, 11. — Trois garçons de 10 à
14 ans, qui jouaient dans une gravièra
à Wangen près d'Olten, le lundi de
Pâques, ont été surpris par un éboule-
ment d'une masse de trois mètres cubes
de gravier. Des passants ont dégagé les
corps de Heinz Straumann et d'Edgar
Studer. tandis que Walter Schumacher
a été conduit à l'hôpital où il est dé-
cédé mardi.

Trois enfants trouvent
la mort dans une gravière

FORMATION DU CARACTERE ¦*¦¦¦ »
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TUÉATDC AUJOURD'HUI &I rlEHi r  ̂ ET DEMAIN
deux derniers jours de I
MICHEL STROGOFF

C.C. 1462
LE GRAND FILM FRANÇAIS I

PAR EXCELLENCE

LONDRES, 12 (Reuter). — On annon-
ce que 126 avions allemands ont été
abattus au-dessus de l'Allemagne au
cours des opérations effectuées mardi
par des avions américains. Les bom-
bardiers en ont abattu 74 pour leur
compte.

Plus de cent vingt chasseurs
allemands détruits

G.Q. DE L'AVIATION AMERICAINE
EN ANGLETERRE, 11 (Exchange). -
On annonce qu 'au cours du lundi de
Pâques, les escadrilles américaines sta-
tionnées en Grande-Bretagne ont en-
gagé un nombre record d'avions dans
des opérations diurnes. Plus de 2600
appareils américains, de tous types,
prirent leur vol des bases d'Angleter-
re pour passer à l'attaque du conti-
nent.

Samedi, dimanche et. lundi, 6500 ma-
chines alliées ont opéré au-dessus de
l 'Allemagne et des territoires occupés.

Engagement record
des escadrilles américaines
durant les fêtes de Pâques

* M. de Kallay à la légation de Tur-
quie. — On apprend de source autorisée
que les Allemands ont refusé d'accorder
un sauf-conduit à M. de Kallay , ancien
premier ministre de Hongrie , pour lui per-
mettre de se rendre en Turquie.

La défense allemande
des côtes norvégiennes

en état d'alerte
STOCKHOLM, 12. — On mande de

Norvège au «; Dagens Nyhetor » :
La défense côtière de la Norvège a

été mise en état ,  d'alerte par un ordre
du commandant de la marine de guer-
re allemande en Norvège, l'amiral Ci-
liax. Tous les bateaux arrivant en vue
de la côte doivent être arrêtés, visités
et tous les hommes de l'équipage et les
passagers soumis à une visite. Si nn
navire refuse do s'arrêter, les batteries
côtières le canonneront immédiatement.
Les dispositions aggravant l'état d'aler-
te seront appliquées surtout sur les co-
tes de l'ouest et. du nord de la Nor-
vège.

Mort de i historien
Gabriel Hanotaux

PARIS, 11 (D.N.B.). — Gabriel Hano-
taux , ancien ministre et historien, est
mort mardi à Paris, à l'âge de 91 ans.

Gabriel Hanotaux était né en 1853
et a commencé sa carrière comme chef
de cabinet sous Gambetta, puis Jules
Ferry. En 1885, il fut nommé conseiller
d'ambassade à Constantinople. Député
de l'Aisne de 1886 à 1889, il revint au
ministère des affaires comme directeur
des consulats, puis fu t  nommé ministre
des affaires étrangères dans les cabi-
nets Durpuy, Ribot et Méline. En cette
qualité, il eut à traiter les importan-
tes questions qui se rattachaient au
resserrement de l'alliance franco-russe
et à la délimitation des possessions
françaises et anglaises en Afrique. A
partir de 1898, il quitta la politique
pour se consacrer à des travaux histo-
riques. On lui doi t entre autres une
« Histoire de Richelieu », qui lui ouvrit
les portes de l'Académie française.

• Le roi de Grèce au Caire. — Le roV
Georges de Grèce est arrivé mardi sa
Caire, venant de Londres.

Chronique régionale
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En pays fribourgeois |
Un grave accident

près de Villargiroud
M. Robert Frossard , du Châtelard,

chef des cultures de la Société indus-
trielle neuchâteloise qui exploite les
terrains du Gibloux , a été victime d'un
grave accident. Il conduisait un trac-
teur à chenille lorsque, à un tournant
de la route, près do Villargiroud , pour
une cause inconnue, il perdit la direc-
tion de sa machine qui  dévala le talus
bordant la chaussée. M. Frossard fut
relevé avec de graves fractures à ls
jamhe droi te  et au bras gauche. H
porte également des contusions à 1»
tête. L'état du blessé inspire des in-
quiétudes.

Le conseil d'administration des che-
mins de fer fribourgeois vient de déci-
der de faire procéder, dès maintenant
aux travaux de suppression du rail
électrique de contact sur la ligne Fri-
bourg-Morat-Anet. Les travaux seront
terminés à fin 1945. L'exploitation se
fera alors au moyen du courant mono-
phasé de 15,000 volts qu'emploient les
chemins de fer fédéraux.

L<a suppression
du rail électrique

sur le F. M. A.

BUCAREST, 12 (D.N.B.). — La réor-
ganisation du ministère des affaires
étrangères do Roumanie, préparée re-
puis longtemps, vient de faire l'objet
d'un arrêté d'urgence. TJn comité diplo-
matique a été institué et comprendra
quatre sections qui traiteront des ques-
tions politiques, économiques, juridi-
ques et culturelles.

Le ministère roumain des
affaires étrangères réorganisé



La revue des faits économiques
La Banque cantonale neuchâteloise en 1943

Le rapport annuel de la Banque
cantonale pour l'exercice 1943 con-
tient comme de coutume une intéres-
sante étude de l'activité économique
du canton. Après avoir relevé la si-
tuation favorable de l'horlogerie el Je
fait que malgré la rationalisation et
les difficultés de l'exportation , elle
occupe encore plus de la moitié
(53,4 %) de toutes les personnes tra-
vaillant dans l'indusitmie, l'artisan at
et le commerce, le rapport constate
oue 1943 a été une bonne année pour
l'agriculture et la viticulture neuchâ-
teloises également. La campagne neu-
châteloise a accompli intégralement
la tâche qui lui avait été assignée par
le plan d extension des cultures. Les
comptes des communes ont été heu-
reusement influencés par l'ét at très
satisfaisant de l'économie canlonale.

Comme c'est le cas de la plupart
des banques, le bilan de la Banque
cantonale est toujours caractérisé

Cette réduction de la plupart des
principaux postes du bilan de la Ban-
que canlonale se retrouve au compte
de profits et pertes où la marge en-
tre les intérêts actifs et passifs re-
cule de 3,2 millions à 856,000 francs.
Mais ce serait une erreur de croire
que celte contraction du bilan et du
compte de profits et peî*es de notre
établissement de crédit neuchâtelois
soiit une preuve de faiblesse et cons-
titue un danger pour l'avenir. Au
contraire, indépendamment des effets
heureux de l'assainissement de 1935,
les modifications survenues au cours
de ces dix dernières années dans la
structure de son bilan ne sont que
la conséquence d'un état de choses
général caractérisé par une abon-
dance de moyens monétaires qui se
traduit par une faible demande de
crédit et une diminution des risques.
C'est ce que le rapport constate avec
raison en ces termes:

par une grande abondance de fonds
disponibles. Les avoirs à vue totali-
sent plus de 32 millions pour un to-
Ital du bila n de 193 millions. A titre
de comparaison , il est intéressant de
reprendre les chiffres d'il y a dix
ans: En 1933 les avoirs à vue ne
s'élevaient qu'à 11 millions pour un
total de bilan de 279 millions. Sauf le
portefeuille d'effets de change et les
titres , tou s les autres postes impor-
tants de l'a ctif ont considérablement
diminué depuis dix ans , conséquen-
ce à la fois de l'assainissement de
1935 et des modifications impor-
tantes qui se sont produites ces der-
nières années dans l'économie natio-
nale suisse. C'est ainsi que les crédits
commerciaux sont tombés de 49 ,6
millions à 12,28 millions, les avan-
ces aux corporations de droit public
de 47 ,3 millions à 2,9 millions , les
prêts hypothécaires de 114,64 mil-
lions à 90,44 millions.

Au passif du bilan le même phé-
nomène se constate pour les engage-
ments en banque a vue qui ont passé
de 13,31 millions à 1,18 million , les
dépôts d'épargne de 99 millions à
80,25 millions et les bons de caisse
de 85,68 millions à 28,55 millions.
Seuls les comptes courants créan-
ciers à vue et à terme et les emprunts
auprès de la Centrale de« lettres de
gage des banques cantonales sont en
augmentation , passant de 26,89 mil-
lions à 37.63 millions et de 8,8 mil-
lions à 17.5 millions respectivement.

Le résultat de nos comp tes de 1943
nous conf irme une fo i s  de plus
qu'une p ériode de haute conjoncture
économi que ne coïncide pas néces-
sairement avec une marche sp éciale-
ment florissan te des affaires bancai-
res, surtout si cette conjoncture est
due à une cause fortuite telle que la
guerre. Une situation prospère de la
clientèle tend généralement à dimi-
nuer le besoin d'argent et , par con-
sé quent , à réduire la principale sour-
ce de revenu des banques. En revan-
che il faut  convenir que ce déve-
loppement atténue considérablement
les risques que peuven t comporter
les avances qui f i gurent encore à
l' actif des établissements bancaires.
On peut se réjouir de cet état de
choses dont profit e l 'économie géné-
rale du pags et estimer que, dans ces
conditions, le résultat obtenu par no-
tre établissement est très satisfaisant.

Après 162,000 francs d'amortisse-
ments courants, le compte de profits
et pentes présente un solde actif net
d'un million en chiffres ronds, iden-
tique à celui de 1942. Il est utilisé
comme suit: 600,000 fr. pour l'inté-
rêt à 4 % du capital de dotation de
15 millions ; 90,000 fr. à la caisse fé-
dérale en amortissement sur le solde
de la réserve de perte accordée par
la Confédération; 135,000 fr. à l'Etat
de Neuchâtel qui utilisera ce mon-
tant au remboursement des prêts
destinés à la constitution du capital
de dotation.

LA VIE DE
NOS SOCIETES

Fondation
«Pour la vieillesse »

Dans sa dernière assemblée générale, la
Fondation « Pour la vieillesse » a nommé
membre de son comité, M. Philippe Cha-
ble, notaire, à Couvet, pour y représenter
le Val-de-Travers et y remplacer M. Robert
Cand , pasteur, qui a quitté Fleurier pour
la Chaux-de-Fonds.
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Vb+M *v*cU ĉrU Af i'tCâZe^Ck..

8A 8313 X

C O N F É D É R A T I O N  SU I SS E

Emission de

. Fr. 200 000 000 Emprunt fédéral 3'A 7* 1944
à 20 ans de terme

Conditions d'emprunt : Taux d'intérêt : 3 % % ; coupons semestriels aux 1er mai et 1er novembre. Remboursement de l'emprunt au pair : 1er mai
1964. Droit de dénonciation anticipée de la part du débiteur pour le 1er mai 1956.

Prix d'émission : 100 %
+ 0,60 % timbre fédéral d'émission.

i Fr. 200 000 000 Emprunt fédéral J'/• 'A 1044
à 11 ans de terme

Conditions d'emprunt : Taux d'intérêt : 3 K % ; coupons semestriels aux 1er mai et 1er novembre. Remboursement de l'emprunt au pair :
1er mai 1955. Droit de dénonciation anticipée de la part du débiteur pour le 1er mai 1951.

Prix d'émission : 100 %
+ 0,60 % timbre fédéral d'émission.

L'emprunt fédéral 4% 1936 et l'omprunt des Chemins de fex iédéranx i X %  1928, remboursables les 1er et SI mal 1944 respectivement,
peuvent être convertis en emprunts fédéranz \\V>% et 3 K % 1944 susmentionnés.

.. Fr. 150 000 000 Bons de caisse fédéraux 2'/> '/• 1044
à 5 ans de terme

Conditions d'emprunt : Taux d'intérêt •, 2 % % ;  coupons semestriels aux 1er mai et 1er novembre. Remboursement des bons de caisse au pair :
1er mai 1949.

Prix d'émission : 100 %'¦
+ 0,80 % timbre fédéral d'émission.

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces sont reçues

du 31 mars au 14 avril 1944, à midi
par les banques, maisons de banqu e et caisses d'épargne de la Suisse qui disposent de prospectus détaillés.

Le Conseil fédéral se réserve le droit d'augmenter le nominal des trois emprunts si les souscriptions dépassent les montants prévus.
L'émission dés emprunts a lieu sous forme de titres (obligations et bons de caisse) et de créances inscrites.

i
Les groupes de banques con tractants:

Cartel de banques suisses. Union des bananes cantonales suisses.
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JEUDI 13 AVRIL, à 20 heures
au grand auditoire des Terreaux

Conf érence par le Dr L.-M. Sandoz,
de Bâle

« Le sport au service de la santé,
comment augmenter ses capacités

sportives »
avec projections lumineuses

ENTRÉE GRATUITE
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Une belle paire de

BAS
S O R TA NX DE C H E Z

Savoie - Petitpierre S.A.
RU E DU SEYON

vous donnera satisfaction
Vous aurez la qualité

| INSTITUTS - PENSIONNATS

INSTITUT DES

S O U R D S - M U E T S
MOU DON

Nouvelle année scolaire le 25 avril 1944
Reçoit enfants sourds, durs d'oreille. Enseigne lec-

! ture labiale, corrige troubles de la parole. Instruc-
tion primaire, cours ménager. — Pour conditions,
s'adresser au Département de l'Instruction publi-

;.. que , service primaire, à Lausanne. AS18324L

LA COTE NEUCHATELOISE
Société d'apiculture

présentera jeudi 13 avril , à 20 h. 30,

à la grande salle de la Paix
le célèbre film documentaire

Ul I DES BLES
BILLETS A L'ENTRÉE : Fr. 0,40

Invitation cordiale à tous

Un produit Idéal MfiMAGCRES t

La farine de pommes de terre
intégrale, cuite

FABRICATION POMTER S.A.
1 kg. de farine ¦ 5-6 kg. de pommes de terre

Utilisable pour potages , crêpes , beignets
souf f lés ,  puddings , gâteaux, cakes, etc.

En vent*, < SANS CARTE > dans toutes les épiceries
Fr. 1.40 le W kg- (ICA compris)

Exclusivité de vente aux grossistes :

ANDRÉ & G1' S. A., LAUSANNE
Tel 2 3421

V. /

Le rapport sur le commerce et
l'industrie de la Suisse en 1942 cfue
vient de publier le vorort de l'Union
suisse du commerce et de l'industrie
à Zurich rassemble en quel ques deux
cents pages l'essentiel de l'activité
industrielle et commercial de la
Suisse au cours de la troisième an-
née de guerre. Après une introduc-
tion qui expose les grands problèmes
posés à notre économie par les con-
séquences des hostilités qui ensan-
glantent le monde et bouleversent
ia vie internationale , une partie sta-
tistique rassemble les renseignements
qui peuvent encore être publiés con-
cernant l'état de notre situation éco-
nomique et sociale et nos relations
commerciales avec l'étranger.

La troisième partie , la plus impor-
tante commente d'une façon très dé-
taillée et judicie u se, l'évolution des
diverses branches du commerce et
de l 'industrie , l'activité du tourisme,
des laboratoires d'essais de maté-
riaux et de recherches industrielles,
le développement de l'enseignement
professionnel et commercial , etc.

C'est dire que la lecture de ce rap-
port permet de se faire une idée
exacte des transformations subies en
Î942 par l'économie suisse en raison
de la guerre qui isole de plus en
plus notre pays et l'oblige à s'adap-
ter à des conditions d'exi stence

toujours plus étroitement liées a nos
seules ressources intérieures. A bien
des égards 1942 a marqué une étape
dans révolution de notre économie
de guerre. Elle a marqué le terme
de la hausse rapide du coût de la
vie depuis 1939. Mais c'est aussi à
partir de 1942 que par suite de l'oc-
cupation complète de la France nos
relations avec l'étranger se sont en-
core réduites et que le développe-
ment de l'effort de guerre des belli-
gérants a rendu plus difficile encore
la conclusion d'accords économiques
et commerciaux avec l'étranger, sus-
ceptibles d'assurer un ravitaillement
satisfaisant de notr e pays.

Tous ceux qui s'intéressent à quel-
que titre que ce soit aux problèmes
difficiles de notre économie en temps
de guerre trouveront d'utiles rensei-
gnements et une abondante documen-
tation dans le rapport en question
qui , espérons-le, sera suivi prochai-
nement de celu i de 1943, ajoutant un
jalon de plus sur le chemin parcouru
dans les conditions que l'on sait de-
puis le début d'une guerre dont il
devient de plus en plus difficile de
discerner avec quelque certitude tou-
tes les conséquences qu'elle entraî-
nera aussi bien pour les neutres que
pour les belligérants.

Philippe VOISIER.

Le commerce et l'industrie de la Suisse en 1942

Victimes du bombardement
de Sa-iint-Quentin

Lo foyor de Saint-Quentin de la Mis-
sion populaire évangélique rie France
a été détrui t  par un bombardement au
début de mars. Lo j eune chef de ce
foyer, le pasteur Fauvargiue, avec doux
d.9 ses catéchumènes et quelques en-
fants, ont été tués sur le eoup, tandis
que d'autres étaient blessés. Si le bom-
bardement s'était produit  quelques mi-
nutes plus tôt, c'eût été une véritable
catastrophe, eur les enfants de l'école du
jeudi , qmi venaient de se disperser,
étaient tous au foyer.

I»a famine  en Grèce
et l'aide aux protestants

L'office central d'entr'alde dos Effil-
ées qui , de New-York et de Genève,
cherche à venir en aide aux Eglises
grecques par l'entremise de la Oroix-
Rouge, a reçu des nouvelles des parois-
ses protestantes d'Athènes disant que
3a famine augmente journell ement. La
dévaluation complète de la monnaie et
les difficultés d'envoi de vivres ont
abouti à une situation terrible. Pour
autant qu'on peut tes acheter, les den-
rées alimentaires ont atteint des prix
exorbitants. Ainsi un kilo de pain coûte
120,000 drachmes, le lait 100,000 dr., la
viande 400,000 dr., le beurre un million,
le fromage 400,000 dr., les pommes de
terre 100,000 dr. Le pasteur protestant
a reçu de l'office central , par l'intermé-
diaire de la Croix-Rouge, 55 caisses de
lait condensé ot 22 caisses do cubes de
soupe aux légumes.

LA VIE RELIGIEUSE

Lie sport au service
de lu santé

M. L.-M, Sandoz, docteur en sciences,
de Bile, donnera une conférence avec
projections lumineuses, au grand auditoi-
re des Terreaux, Jeudi 13 avrU , sur le
sujet suivant : « Le sport au service de la
santé. Comment augmenter ses capacités
sportives. »

M. Sandoz est très connu dans le mon-
de médical et sportif , par ses conféren-
ces, ses cours et ses causeries à la radio.

Communiqués

Carnet du jour
Cinémas

Studio : 20 H. 30. Le livre de la jungle.
Apollo : 20 h. 30. Marie-Louise.
Palace : 20 h. 30. Le corbeau .
Théâtre : 20 h. 30. Michel Strogoff.
Rex : 20 h. 30. Ames à la mer.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTEN S et télédiffusion : 7.16, lnform.
7.25, disques. 10.10, émission radloscolal-
re. 10.50, l'ensemble vocal Motet et Ma-
drigal. 11 h ,  émission matinale. 11.40,
évocation littéraire et musicale. 12.15,
musique ancienne. 12.29, l'heure. 12.30,
disques. 12.45, lnform. 12.65, valses de
Strauss. 13 h., les mélodies célèbres. 13.15,
l'orchestre Geraldo 13.25, Carmen Mlron-
da. 13.30, l'orchestre Lionel Haœpton.
16.59, l'heure. 17 h., concert par le R. O.
18 h., communiqués. 18.05, pour les Jeu-
nes. 18.45, causerie. 19 h., au secours dea
enfants d'Europe message de M. A. Pu-
gin, conseiller d'Etat. 19.05, au gré des
Jours. 19.15, lnform. 19.25, bloc-notes.
19.26, divertissement, musical. 19.35, un
disque 19.40, Pierre Girard vous dit...
19.45, piano à quatre mains. 20 05. poésie
des pays baltes, évocation littéraire et
musicale. 20.35. intimités. 21 h., quelques
compositeurs du groupe « Jeune France ».
21.40, les bonsoirs em musique. 21.SO,
lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.15, disques. 12.40,
musique variée. 13 h., fanfare mUltalre.
13.35, musique légère. 16 h., pour madame.
17 h., concert par le R. O. 18 h., pour les
enfants. 18.25, musique anniversaire. 19 h.,
orgue de cinéma. 19.40, concert par le
R. O. 20.30. œuvres de J. Brahms. 21 h.,
récital de chant. 21.40, concert varié.

A l'heure
qu'il est...

un peu de pâle condi-
mentaire au fromage
sur les pommes de terre
en robe des champs , et
sur le pain , quel régal!
En vente chez PRISI ,
Hôp ital 10, sans cou-
pons.

Les bons chauffages
Les bons potagers

Le plus grand choix.

Prébandier S. A.
MOULINS - SEYON

Tél. 5 17 29



LE TUNNEL ROUTIER
SOUS LA VUE-DES-ALPES
lu projet séduisant en théorie

Le projet d'un tunnel routier sous
la Vue-des-Alpes est revenu d'actua-
lité ces derniers temps ensuite de la
formation du comité dit de la « Rou -
te horlogère » (la Chaux-de-Fonds-
Bienne). Il est apparu en effet aux
Neuchâtelois du Bas que , pour relier
la Chaux-de-Fonds aux grandes rou-
tes suisses, l'intérêt du canton exi-
geait que cette liaison se fit. à Neu-
châtel plutôt qu 'à Bienne. On posa
par là-même la question de la route
de la Vue-des-Alpes et, de là à pen-
ser que seul un tunnel résoudrait
d'une  façon oomiplète le problème
de l'enneigement, il n'y avait qu 'un
pas et quelques personnes, d'ailleurs
bien intentionnées, le franchirent
aisément.

Il y a assez longtemps déjà que
l'on parle de ee tunnel et on le voit
réapparaître chaque fois que l'on
discute des communications Vigno-
ble-Montagnes. L'ingénieur de ta com-
mun e de la Chaux-de-Fonds a même
établi quelques esquisses de perce-
ment en différents endroits. Récem-
ment. l'Association pour le dévelop-
pement de la Chaux-de-Fonds a voté
à l'unanimité une résolution en fa-
veu r du passage souterrain de la
Vue-des-Alpes.

Hélas ! il y a foin de ces élans
d' enthousiasme faciles à créer dans
une assemblée à la simple réalité.
Assurément, la galerie en question
est réalisable. On en a percé d'autres
et de plus longues. Mais rentre-t-el!e
dans nos possibilités financières et
économiques ? Il vaut la peine de se
3e demander. Les dél égués des usa-
gers de la route ont admis que si
tunnel il y a, il convient que ce soit
un tunnel de base, c'est-à-dire cru'il
s'ouvre au sortir de Oa Chaux-de-
Fonds pour déboucher vers Malvil-
liers. En effet , il serait inutile de
percer le tunnel plus haut , à un en-
droit où l'on pourrait être arrêté ou
incommodé par la neige en y accé-
dant.

uquel il faut pourtant renoncer
Coût de ce projet (d 'après un prix

moyen au kilomètre) : dix-sept mil-
lions. Comment; renier cet énorme
capital ? D'ores et déjà , l'idée de per-
cevoir un péage a été repoussée : ce-
la prendrait trop de temps les jours
d'affluence. Il faudrait donc se rat-
traper sua- l'ensemlble des usagers
neuchâtelois, en majora nt — et d'un
fameux bout — les taxes cantonales.

Avant guerre, au temps où l'au-
tomobilisme fleurissait, l'Etait arri-
vait péniblement à dépenser un peu
moins d'un million pour ses routes. Ce
qui était notoirement insuffisant.
Combien faudrait-il consacrer annuel-
lement au tunnel ? Il est difficil e de
le dire car nous ne savons pas de
quelle subvention . fédérale il bénéfi-
cierait. Mais les quelques points de
repère ci-dessus font apparaître à
l'évidence que cet ouvrage dépasse
de beaucoup les ressources du can-
ton de Neuchâtel. Encore n'avons-
nous pas tenu compte des frais d'en-
tretien, d'éolairage, de ventilation.
(Pensons aux gaz émis par des vé-
hicules en panne.) Enfin , le tunnel
de base ne dispenserait pas d'entre-
tenir — et d'ouvrir en hiver — la
route à ciel ouvert , de sorte qu 'il n 'y
aurait pas d'économie appréciable à
espérer de ce côté.

Bref — et quelque séduisant e que
soit en théorie la solution du tun-
nel — on doit se rendre à l'évidence
qu'elle est une impossibilité écono-
mique et financière. Mieux vaut con-
sacrer ses efforts à améliorer, corri-
ger la route actuelle et à acquérir
— ce qui était demandé depuis long-
temps — nn matériel approprié pour
déblayer la neige, matériel réparti
en deux équipes stationnées à la
Vue-des-Alpes. une pour chaque ver-
sant du col. De cette façon , à ce que
nous affirment les gens du métier,
la route serait ouverte convenable-
ment à la circulation dans la mesure
où l'on peut rouler à la Chaux-de-
Fonds même. Il paraît difficile d'en
demander davantage. M. W.

LA VILLE
Lia «Maison de France »

cambriolée
Dans la nuit du 7 au 8 avril , deux

individus, Etienne Barbey et Roger
Jeanrenaud , de Neuchâtel, ont pénétré
par effraction dans les locaux de la
< Maison de France », à la rue de
l'Ecluse, siège de la Colonie française,
où ils se sont emparés d'un certain
nombre d'objets.

Les voleurs — des récidivistes — ont
été arrêtés peu après par la police lo-
cale au moment où ils tentaient de
cambrioler le kiosque de Mme Dupuis,
à la place de la Poste.

Barbey et Jeanrenaud ont été con-
duits aux prisons. Ils ont avoué leurs
méfaits.

Un store prend feu
Hier, par suite d'un geste imprudent

d'un fumeur , le etore d'un magasin
d'optique, à la rue de l'Hôpital , s'est
enflammé. TJn agent de la police locale
se rendit maître  du sinistre à l'aide
d'un seau d'eau. Du store, il ne reste
que des lambeaux.

| AUX MONTAGNES |
LA CHAUX-DE-FONDS

Les ouvriers du bois
se mettent en grève

Nous avons annoncé hier qu 'un
conflit de travail venait d'éclater à
la Chaux-de-Fonds et que les ou-
vriers du bois menaçaient d'entrer
en grève, les patrons refusant de se
soumettre à un arbitrage du prési-
dent du tribunal II acordant une
augmentation de salaire de 10 c. par
heure.

Mardi , en fin d'après-midi, les ou-
vriers du bois, de la section de la
F.O.B.B. se sont réunis à la Maison
du peuple pour examiner la situation.

A l'unanimité, tous les ouvriers des
entreprises qui ont refusé de se sou-
mettre au jugement du tribunal arbi-
tral ont décidé de se mettre en grève
à partir de ce matin. Cette grève
affectera une soixantaine d'ouvriers.

II convient de relever que huit en-
treprises ont accepté l'arbitrage alors
que quinze autres l'ont refusé. Le
personnel des maisons qui ont versé
l'augmentation demandée n'a pas pris
part à l'assemblée qui a décidé la
grève et travaillera comme d'habi-
tude.

Trois partis politiques
au Locle

(c) Aujourd'hui, le nouveau parti ou-
vrier est officiellement constitué au
Locle. Il a à sa tête M. R. Schaerer ,
commis, ancien communiste, qui prit
part à la guerre d'Espagne. Son comi-
té est formé de huit , membres. Les se-
maines qui vont venir nous permet-
tront de savoir quelles sont les idées
qu 'il défendra.

Il y a six semaines, les dirigeants
du parti socialiste officiel s'étaient ren-
dus à la première assemblée du parti
ouvr ier et avaient réussi à empêcher
la constitution du nouveau parti. En
fin de séance, une résolution avait mê-
me été votée qui disait ceci: s L'assem-
blée convoquée lo 29 février par M.
Claude (il s'agit du premier président
du parti ouvrier) désapprouve l'idée de
diviser la classe ouvrière locloise. Elle
fai t confiance au parti socialiste pour
réaliser son programme... etc. »

Le parti socialiste avait ainsi gagné
la première manche.

Or depuis, le nouveau président du
parti ouvrier a convoqué non pas une
assemblée mais deux et cela à la barbe
du parti existant. Ainsi , ayant perdu
la première manche, le nouveau parti
vient de gagner la deuxième. Quant à
la troisième, il appartient à l'élec-
teur de se prouoncer. La participation
au scrutin sera certainement très forte;
aussi les chiffres de 1940 n'ont qu 'une
valeur diminuée si l'on veut établir
soit une comparaison soit un pronos-
tic. La différence entre les bulletins
socialistes et P.P.N. n'était alors que
d'une centaine! La lut te  sera donc des
plus chaudes.

Le nouveau parti , chose curieuse, se
prononce (tout au moins par la plume
de son président) pour une diminution
des impôts; il demande que la com-
mune ne prélève pas des milliers de
francs sur les bénéfices des entreprises
afin de ne pas nuire au développement
industriel et , par là , au bien-être de la
population ouvrière , et le nouveau pré-
sident de poser carrément la question :
t Ne peut-il y avoir un contrôl e sur ces
sommes que tout industriel serait sa-
tisfait d'investir dans de nouvelles af-
faires T »

Le P.P.N. lui-même ne va pas aussi
loin! Politique opportuniste, voire mê-
me démagogique ? C'est possible, mais
l'électeur peut ne pas y être insensi-
ble !

LE LOCLE

| JURA BERNOIS
CORTÉBERT

Un enfant de quatre ans
se noie dans la Suze

(c) Mardi, un bambin de 4 ans, le petit
Paul-Henri Moser, dont les parents ha-
bitent Cortébert, est tombé dans la
Suze, alors qu'il jouai t près de la ri-
vière. Le cadavre de l'enfant a été re-
tiré entre Cortébert et Corgémont.

PRÊLES
Un© retraite

et une nominal ion
(c) M. Louis Giauque, cantonnier,
vient d'être admis à la retraite après
38 ans de bons services. Parmi beau-
coup de postulants pour la place qui
est ainsi à pourvoir, c'est M. Roger
Giauque qui a été nommé.

MONTAGNE-DE-DIESSE
Examens réussis

(c) La saison des examens bat partout
son plein. Nous sommes heureux de re-
lever que MM Claude Bourquin , de Dies-
se, et Charles Sohenk , de Nods, ont ob-
tenu le diplôme de l'Ecole cantonale
d'agriculture de Courtemelon .

D'autre part, M. Gilbert Decrauzat, de
Diesse, a subi avec succès l'examen final
de l'Ecole de commerce de la Neuveville
qui lui a décerné le brevet commercial.

| VAL-DE-RUZ |
DERNIER

Arrestation
La police cantonale neuchâteloise a

pu mettre la main, à Cernier, sur un
nommé Maillard , ancien fondé de pou-
voir dans une banque de Lausanne, re-
cherché par la police vaudoise pour
abus de confiance.

Maillard a été conduit à Lausanne.

GENE VEYS - SUR - COFFRANE
Conseil général

(c) Le Conseil général a tenu séance mer-
credi soir, sous la présidence de M. Henri
Duvolsln, président.

Comptes 1943
Après lecture du rapport de la commis-

sion des comptes par M. Jean Ganière, et
du rapport de gestion du Conseil com-
munal par l'administrateur, M. Wllly Co-
lin , tous les postes des comptes sont pré-
sentés aux conseillers généraux. Aucun
point ne donne lieu à discussion ; les
comptes sont acceptés à l'unanimité et 11
en est donné décharge à l'autorité exe-
cutive avec remerciements pour sa gestion.

Le déficit d'exercice s'élève à 375 fr. 97,
alors que le déficit budgété était de
5094 fr. 40. Durant l'année, la commune
a amorti une somme de 25,000 fr. sur ses
emprunts. Malgré ce petit déficit comp-
table , la situation générale est saine.

Une subvention pour des silos
L'office cantonal d'ensilage a adressé

une demande de subvention pour cons-
truire des silos. Bien que nos agriculteurs
ne semblent pas disposés pour le moment
à entreprendre de telles constructions, le
Conseil général vote une subvention de
5 %, estimant qu'il y a Heu de favoriser
la production laitière dans l'intérêt même
de la population.

La question de l'adduction d'eau sera
examinée dans une prochaine séance,
quand l'étude du projet sera terminée.

Enfin , le Conseil communal est Invité
à faire , dans la localité , une réserve de
bols de feu, afin de satisfaire en toute
saison aux demandes.
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A N E U C H A TE L ET DANS LA RÉG ION

LA PEAU DE CHAGRIN
Après une jeunesse sévère et stu-

dieuse, Raphaël de Valentin gagne
au jeu , connaît tous les vices et se
trouve finalement réduit à la p lus
noire misère. I l est acculé au sui-
cide quand — alors qu'il visite un
magasin d'antiquités — le propr iétai-
re, vieillard étrange et satan ique, lui
offre un talisman : une peau de cha-
grin, grâce à laquelle tous les désirs
de celui qui la possède peuvent être
réalisés. Mais à chaque désir assouvi,
la peau se rétrécit, et cette peau, c'est
la vie elle-même. Raphaël l' accepte
et se livre alors à toutes les joies.
Mais petit à petit , la peau décroit ; il
s'épouvante bientôt en voyant le cuir
diminuer. Il s'e f f o r c e  de ne p lus
éprouver de désirs: il ne le peut pas ,
ses jours sont comptés, la peau se ré-
duit à rien, ses forces  le quittent, il
meurt précocement.

Cette tragique histoire, où Balzac
a peint avec les ressources d' une
débordante imagination la lutte entre
la vie de l'âme et celle de la chair,
entre le spiritualisme et le matéria-
lisme, est celle de tous ceux qui , pour
une sécurité matérielle trompeu se ,
abandonnent leur liberté et cher-
chent la solution de leurs d i f f i cul t é s
non pas en eux-mêmes et dans les
ressources de leur intelligence , mais
chez de p lus puissan ts qui les dé-
chargent de toutes responsabilités et
auxquels ils se livrent.

La peau de chagrin, c'est aussi
toute l 'histoire du fédéralisme. Cer-
tains cantons, se trouvant dans une
situat ion financièr e ou économique
d i f f i c i l e , voire p érilleuse, s'adressent
à Berne d'où, pensent-ils , doit venir
le salut, p lutôt que de rechercher en
eux-mêmes les forces  nécessaires à
un redressement. En recevant l'aide
demandée, ils perdent une part cor-
respondante de leur liberté et de leur
autonomie, qu'ils ne retrouveront
pas.

Ou bien certains milieux écono-
miques cantonaux en di f f icu l té , p lu-
tôt que de demander à leur gouver-
nement une réforme qui pe rmettrait
un assainissement de la situation,
mogennanl peu t-être quel ques années
de patience, demandent à la Confédé-
ration de substantielles subventions
qu 'ils obtiennent , alors qu 'ils savent
f or t  bien qu'ils auront dorénavant
pieds et poings liés.

Ainsi, de jour en jour , la peau se
rétrécit. Deux cantons romands,
dont le nôtre , demandent à la Con-
fédérat ion de s'occuper du problè-
me de l' assurance vieillesse, alors
que ce problème pourrait for t  bien
être résolu par les cantons eux-
mêmes. Et nous en avons la preuve ,
puisqu 'un gouvernement socialiste ,
comme Bâle , a réalisé l'assurance
vieillesse depuis longtemps , et selon
les besoins particuliers du canton.
Là encore, on lâche un peu de ses
p ouiwirs en évitan t une responsa-
bilité .

Il fau t  voir les choses comme elles
sont : ce n'est p as à Berne que l'on
peut résoudre le problème du f é d é -
ralisme, c'est dans les cantons. Et la
gravité du problème consiste en
ceci : bon nombre de cantons ne
croient p lus au fédéralisme , et même

certains gouvernements cantonaux
seraient embarrassés de pouvoirs
auxquels ils ne tiennent pas. Même
dans notre canton , qui pourtant est
en bonne p lace à cet égard , les dé-
partements craignent d 'interpré ter
les ordonnances fédérales  sans en
référer  à Berne. Et partout, on cons-
tat e dans les gouvernements une
crise d'autorité.

De même, avant d'agir dans un
domaine quelconque, les cantons at-
tendent parfois de la Confédération
une « loi-caare » qui leur délègue des
« compétences ». Et là aussi la peau
se rétrécit.

Cette peau de chagrin, il fau t  au-
jourd 'hui délibéremment la rejeter.
Car si cela continue, et si les can-
tons en sont réduits, par leur prop re
fo l ie , au rôle de préfectures , la Suisse
tout entière mourra.

Rappelons-nous ce que Bonaparte
écrivait le 10 décembre 1802, dans
une lettre aux délé gués suisses réunis
à Saint-Cloud , et citée par M. Gorge-
rat , ancien conseiller national : « La
nature a fa i t  votre Etat fédéra t i f  ;
vouloir la vaincre n'est pas d' un
cœur sage. » Puis, le 12 décembre :
« Plus j 'ai réf léchi  sur la nature de
voire pays et sur la diversité de ses
éléments consti tutifs , p lus j' ai été
convaincu de l'impossibilité de se
soumettre à un régime uniforme ;
tout vous conduit au fédéralisme. »

Et le 17 février  180S , par l'* Acte
de médiation », la « Ré p ublique hel-
véti que une et indivisible » avait
vécu. Mais cette expérience avait été
sanglante. Outre la guerre civile,
nous avions connu la guerre étran-
gère, et notre pays aVait été un
champ de bataille. Le passé nous a
donné là une dure leçon, R.-F. L.

Le rapport annuel pour I\exercice 1942
de la Caisse cantonale neuchâteloise
d'assurance contre le chômage a été pu-
blié. 11 montre que le marché du tra-
vail a été , d'une façon générale, très
favorable en 1942. C'est ainsi que les
indemnités de chômage représentent
une dépense de 157,763 fr. 80 contre
267,094 fr. 15 en 1941, diminution due
en grande partie au service obligatoire
du travail dans l'agriculture et amx
chantiers d'intérêt national, qui ont
absorbé une bonne part de la main-
d'œuvre disponible. 1016 assurés ont été
indemnisés contre 1497 «n 1941. D'autre
part , le chômage complet a occasionné
une dépense de 100,167 fr. 30 et lo chô-
mage partiel de 57,596 fr. 50. La sub-
vention de la Con fédération s'élève à
39,440 fr. 95. Les recettes de la caisse
étant supérieunes aux indemnités ver-
sées, le canton et les communes n'ont
pas participé au subventionnement.

Quant  à la répartition suivant les pro-
fessions, c'est, par ordre d'importance,
dans l'industrie horlogère , dans le bâti-
ment  et chez les manœuvres sans déno-
mination que le nombre des chômants
a été le plus grand.

A la Caisse cantonale
neucliâitelois e d'assurance

contre le chômiage

Docteur René GEHRIG
SAINT-BLAISE

ABSENT

La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Voici le marché du travail et l'état
du chômage en mars 1944:

Demandes d'emploi 703 (708) ; places
vacantes 36 (45); placements 184 (325).

Chômeurs complets contrôlés 556
(655) ; chômeurs partiels 927 (958) ; chô-
meurs occupés sur des chantiers sub-
ventionnés par les pouvoirs publics fé-
déraux et cantonaux 9 (9).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

Le marché du travail
et l'état du chômage

VIGNOBLE
SAINT-BLAISE

Fêtes de Pâques
(c) L'Eglise réformée évangélique a fêté
dignement les fêtes de Pâques. Le soir du
dimanche des Hameaux, on avait fait ap-
pel au pasteur Paul Ecklln, de Neuchâtel,
qui nous entretint d'un sujet d'art reli-
gieux : « Le visage du Christ a travers les
âges ». Cette conférence, accompagnée de
fort beaux clichés, permit aux assistants
d'admirer les grands maitres de la sculp-
ture et de la peinture chrétienne, tels que
Glotto, Fra Angellco et Michel Ange.

Durant la semaine sainte, deux « veil-
lées D avalent été organisées â la salle de
paroisse sur les sujets de la Croix et de la
Résurrection. Rencontres bienfaisantes
qu'on aurait désiré voir plus fréquentées.

Vendredi-Saint et le Jour de Pâques, le
vieux temple était rempli Jusque dans ses
moindres recoins. Le dimanche matin la
« Jeune Eglise » s'en alla chanter dans les
rues et les carrefours des villages de la
paroisse.

lae Ohceur mixte se produisit aux diffé-
rents coiltes de la semaine et ses chants
furent fort appréciés.

Enfin, un culte fut encore célébré di-
manche après-midi au cimetière des Epi-
nettes.

Dans nos écoles
(c) Les examens écrits de fin d'année ont
eu lieu aux dates fixées par le départe-
ment de l'instruction publique, soit les
30 et 31 mars dernier.

Les examens oraux furent fixés par la
commission scolaire au mardi 4 avril. Le
soir â 20 heures, après la séance des pro-
motions, les membres de la commission
se retrouvaient à la grande salle de l'hôtel
de Commune pour le traditionnel souper
auquel étalent invités entre autres le
corps enseignant et les dames Inspectrices.

La cérémonie de clôture se déroula le
Jeudi matin 6 avril. M. Ed. Wasserfallen ,
vice-président, adressa quelques paroles
de circonstance aux enfants. Il leur mon-
tra combien Ils sont privilégiés vis-à-vis
de ces milliers de petits camarades étran-
gers qui subissent les horreurs de la
guerre. Il les exhorta donc à être recon-
naissants et à bien travailler.

M. L. Jaquet , président, eut ensuite le
plaisir de remettre trois prix â des élèves
méritants.

Pour terminer, tous les enfants du col-
lège exécutèrent un chœur à trois voix :
« Voici le printemps », de Hàmmerll, sous
la direction de M. Perret, instituteur.

Puis toute la gent écolière, le bulletin
à la main et le cœur content, entra Joyeu-
sement en vacances.

La rentrée est fixée au mercredi 19 avril.
Deux garçons ont passé avec succès les

examens fédéraux d'aptitudes physiques
de fin de scolarité. D'autre part, deux
élèves Iront à l'école secondaire et un au
collège classique.

ROCHEFORT

Art religieux
(sp) Les cultes de la semaine sainte au
temple de Corcelles se sont terminés, à
Pâques, par une soirée d'art religieux ,
sous forme de culte liturgique offert par
l'Union chrétienne à la population.

Des projections de tableaux de peintres
de la Passion — parmi lesquels Philippe
Robert — présentés par M. René Perret ,
de la musique de la semaine sainte, don-
née à l'orgue par Mlle Suzanne Robert ,
et des lectures bibliques faites par M.
Ernest Vaucher ont profondément édifié
l'auditoire et bien terminé les cérémonies
de la semaine de Pâques.

Sympathie chrétienne
(sp) Dans une séance tenue au temple
de Corcelles le Jour de Vendredi-Saint à
l'issue du culte, où le pasteur avait prié
pour les sinistrés de Schaffhouse — le
collège des anciens de Corcelles-Cormon-
drèche a décidé de faire un don de cent
francs, accompagné d'une adresse de
sympathie chrétienne, â nos Confédérés
des bords du Rhin si cruellement éprou-
vés.

Nos églises ne sont pas riches — maté-
riellement du moins — mais oe n'est pas
nécessaire pour faire un geste de frater-
nité confédérale qui peut en susciter
d'autres.

CORCELLES.
CORMONDRECHE

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

10 avril
Température. — Moyenne : 11,6; min. 7,8 ;

max. 16,8.
Baromètre. — Moyenne : 722,1.
Eau tombée : 2,8.
Vent dominant. — Direction : nord ;

force : faible à modéré Jusqu 'à 11 h.
et de 18 à 22 h. 30 environ.

Etat du ciel : couvert à très nuageux
Jusqu 'à 10 heures ; ensuite nuageux à
légèrement nuageux. Pluie pendant la
nuit.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac, du 10 avril , à 7 h.: 429.53
Niveau du lac. du 11 avril, à 7 h.: 429.61

(c) Hier après-midi, vers 15 heures, le
poste de police était informé qu'un
commencement d'incendie venait de se
déclarer à la droguerie du Versoix, à
la rue des Terreaux 2.

Un employé qui travaillait au labo-
ratoire avait mis chauffer de la cire.
Celle-ci, pour une cause indéterminée,
s'enflamma et communiqua le feu au
compteur à gaz, lequel fit explosion.
L'employé a été sérieusement brûlé
aux deux mains. On ne sait encore
quelle est la gravité de ses brûlures.

Grâce à la rapide intervention des
premiers secours, ce commencement
d'incendie a été rapidement maîtrisé.
Le laboratoire a " subi des dégâts assez
importants.

©oramencemeiit d'incendie
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Monsieur et Madame André

GRISEL ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils

Jacques Etienne
le 11 avril 1944

Cortaillod, Neuchâtel,
Villa des Prés. Clinique du Crêt.

L'abondance des matières
nous oblige à renvoyer une
partie de notre chronique
régionale en quatrième page.

t
Monsieur et Madame Davide Contint

et leurs enfants Ferdinando et Eenato;
Monsieur Armando Galla, son fiancé;
les familles parentes et alliées, em

Italie et en France,
ont la profonde douleur de faire part

de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Eva CONTINI
leur chère et bien-aimée fille, sœur,
fiancée, nièce, cousine et amie, décédée
ce jour, à l'âge de 23 ans, après une
longue maladie supportée avec grand
courage, munie des saints sacrements
de l'Eglise.

Neuchâtel , le 11 avril 1944.
L'enterrement, avec suite, aura lieu

jeudi 13 avril, à 15 heures.
Domicile mortuaire: Neubourg 23.

B. I. P.

Au revoir, cher époux et papa,
tes souffrances sont passées ; du
triste mal tu ne souffriras plus.

Ton souvenir restera gravé dans
nos cœurs.

Le soir étant venu , Jésus dit :
« Passons à l'autre bord . »

Madame Walther Thiébaud-Oppliger ;
Monsieur et Madame James Thiébaud-

von Bergen et leurs enfants, aux
Coeudres ;

Monsieur et Madame Aimé Thiébaud-
Stiinz et leurs enfants , à la Sagne ;

Monsieur et Madame Maa-oal Thié-
baud-Matthey et leur fils, à la Sagne ;

Monsieur Willy Thiébaud , à Peseux ;
Monsieur Tell Thiébaud , ses enfants

et petits-enfants ;
Madame Elisa Ziimstein-Thiébaud,

ses enfants et petits-enfants ;
les enfants et petits-enfants de feu

Em ile Perrenoud-Thiébaud ,
ainsi que les familles Vuille, Matile,

Oppliger, Maurer , parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Walther THIÉBAUD
leur cher et regretté époux, papa ,
grand-papa , frère, beau-frère , oncle, pa-
rent et ami , que Dieu a repris à Lui
aujourd'hui, après de grandes souffran-
ces, à l'âge de 69 ans.

Peseux, le 11 avril 1944.
L'enterrement aura lieu vendredi 14

avril, à 15 heures. Culte au domicile
pour la famille, à 14 h. 30.

Domicile mortuaire : rue de la Cha-
pelle 28, Peseux.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Ma grâce te suffit.
Les eufants et les petits-enfants, à

Neuchâtel, Bevaix , Berne, la Neuveville
et Cortaillod;

ainsi que toutes les fam illes parentes
et alliées,

out la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur
cher père, grand-père et parent,

Monsieur Arnold BARBIER
que Dieu a repris à Lui, mardi 11 avril
1944, dans sa 85me année.

Jean III, 16.

L'ensevelissement aura lieu dans la
plus stricte intimité jeudi 13 avril , à
13 heures. Départ de la Poissine, Cor-
taillod , à 12 h. 30. Culte pour la famille
à 12 h. 10.
Cet avis tient lieu de lett re de faire-part.

Le comité de la Société fratern elle de
prévoyance , section de Cortaillod , a le
pénible devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur Arnold BARBIER
membre honoraire de la société.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister aura lieu jeud i 13 avril,
à 13 heures (départ de la Fabrique:
12 h. 30).

Madame Gottfned Staudenmann...
Schwab, à Bôle;

Madame et Monsieur Armand Per.
riard-Staudenmann. à Bôle;

Madame Mario Vivian-Staudenmann,
à Biihlholfc b/Riffe nmatt (Berne) ;

Monsieur Fritz Schwab et famille, à
Siselen (Borne) ;

Mademoiselle Marianne Schwab, à
Siselen (Berne) ;

les familles Staudenmann, au Gug.
grisberg (Berne) ; Schwab et Winkel-
mann , à Siselen (Berne) ,

ainsi que toutes les familles parente»
et alliées,

ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher et bien-
aimé époux, père, beau^père, frère ,
beau-frère, oncle et paren t.

Monsieur

Gottfried Staudenmann-Schwab
qui s'est endormi dans la paix de son
Sauveur, dans sa 84me année, après uns
pénible maladie, supportée avec un
grand courage.

Bôle, le 10 avril 1944.
Je sais en qui J'ai cru.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
13 avril , à 15 heures. Culte pour la fa-
mille à 14 h. 30.

Jésus l'ayant regardée, l'aima...
Maro X, ai. .

Monsieur Pierre Reymond et son petit
Michel , à Corcelles;

Madam e J. Perrottet , à Avignon;
Monsieur et Madame Jacques Per-

rottet, avoué, à Privas;
Madame veuve Emile Mercier aBt ses

enfants, à Nantua;
Madame veuve Dr Eugène Reymond,

à Fontaines;
Mademoiselle Andrée Reymond, à Ge-

nève ;
Monsieur et Madame Roger Pisrre-

noud-Reymond et leurs enfants, à Mar-
rakech ;

Monsieur et Madam e Pierre Colin-
Reymond et leur fille, à Schaffhouse;

Monsieur et Madame Alexis Reymond
«t leur fille , à Peseux;

les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Madame Pierre REYMOND
née Andrée PERROTTET

leur bien-aimée épouse, maman, petite-
fille, fille, sœur, belle-fille, belle-sœur,
tante, nièce, cousine et parente, que
Dieu a reprise à Lui dans sa 30me
année.

Corcelles, le 11 avril 1944.
(Grand-Rue 41)

Reste avec nous, Seigneur, car le
soir arrive et le Jour est sur son
déclin; Il entra donc pour demeu-
re!' avec eux. Luc XXIV, 29.

L'incinération amra lieu dans la plus
stricte intimité jeudi 13 avril. Culte
pour la famille a/u domicile mortuaire,
à 13 h. 45.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Hans Moor-
Gauischi. à Aarau;

Madame et Monsieur G. Schertenleib-
G-autschi <et leurs enfants, à Unterkulra;

Madame et Monsieur H. Liniger-
Gaurtschi et leur fille, à Zurich ;

Madame et le pasteur Léopold JaeoU
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

les familles Gautsehi et leurs enfants,
à Klosters, Hérisau; TJnterkulm, Bein-
wil , Menziken, et les familles alliées,

ont la vive douleur de faire part du
décès de

Monsieur Hans MOOR
leur bien-aimé fils, neveu et cousin, quo
Dieu a repris à Lui, après d>e grandes
souffrances, à l'âge de 19 ans.

Mes destinées sont dans ta malnl
Ps. XXXI, 15.

L'incinération aura lieu jeudi 13 avril,
à Aarau.

La comité de la Corporation neuchâ-
teloise du cycle et branches annexes a
le pénible devoir d'annoncer à ses mem-
bres le décès de leur cher collègue,

Monsieur André BAER
mécanicien en cycles à Coffrane. L'en-
sevelissement a eu lieu le 11 avril 1944.

Monsieur et Madame Robert Legler,
à Neuchâtel , leurs enfants et petite-
enfants ; Monsieur et Madame Emile
Rodriguez, à Yverdon , leurs enfants et
leur petit-fils ; les enfants de feu Oscar
Legler, et les familles alliées,

ont la grande douleur d'annoncer le
décès de

Mademoiselle Emilie LEGLER
leur chêne sœur, belle-sœur, tente,
grand-tante et parente, que Dieu a re-
prise à Lui dans sa 80me année.

Couvet, le 11 avril 1944.
Ne crains rien, car Je suis avec

toi ; ne promène pas des regard!
inquiets, car Je suis ton Dieu.

Esaïe XLI, 10.
L'incinération aura lieu sang suite-

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

J'ai combattu le bon combat, J'ai
achevé la course et J'ai gardé la fol.

2 Tlm. IV, 7.
Madame et Monsieur Sidney Favre et

leurs enfants, aux Verrières,
ainsi que les familles Finkbeiner,

Piaget-Finkbeinier, Pharisa et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, sœur, belle-sœur et parente.

Madame Adèle PHARISA
née FINKBEINER

enlevée à leur affection dans sa 70m«
année.

Le travail et la simplicité furent
sa vie.

Salon le désir de la défunte, l'enseve-
lissement aura lieu, sans suite, aux
Verrières, jeudi 13 avril 1944, à 13 h.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


